
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=vF9BAAAAcAAJ&hl=fr






<36624505450014

<366245054500U

Bayer. Staatsbibliothek





DEDIE* A MONSEIGNEUR.

LE DAUPHIR

AVK J L 1 6 9 9.

-\ A P ARfsY

Qvz Mïchei Bjlonet, Grande SaTledit

da Palais , au Mercure Galant.



ON donnera toftjours un Volum*;

nouveau du Mercure Galant Ic

premier jout de chaque mois , & on le

vendra trente fols relié en^Veau , &

tingt-cinq sols en Parchemin. ."» „

v

A PARI S,

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dam

la Salle des Merciers , à la Justice/

It MICHEL BRUNÈT, grande Salle

du Palais, au Mercure Galant,

' v. '., : -' >

M- DC. XCIX.

jLvttPrivittge V* Ro}'



au lecteur;:/'

à ■■, .*. .., .

ILy a lieu de croire qu'on ne Ut

plus l Avis qui a esté mis de*

fuis tant à'années , au commence

ment de chaque Volume du Mer»

cure, puis que malgré les prieres

réiterées qu'on a faites d'écrire en

caracteres lifihles les noms propres

quife trouventdam les Memoires

qu'on envoye pour ejìre employes

on neglige de le faire , ce qui e$

cause qu ilj en a quantité de dé*

figures }e(fant impofftble de devi- '

ner le nom d'une Teire) ou d'une

\

\ ,



AU LECTEUR.

Fátntà+s'il n est jf'mfcifoáfâ

tn pourra voir une preuve en cf.)

Volunk llimsiï'micli qtûlrïgar.

de M* de Bousjols. Le Memoire

tfiòit fi ntal écrit qù cjr rte^dfatîgh. *

foïrtt' qu'U né fy soit gltffébìetou

des fauter. On- prie dr n'oúWàà^:

ceux qui en etíVty^rit\ d'ypYèndrt

gbrtíè, fils vedtnt qfre iis\tnWi*

. propres soient' cvrt.cBï. Qrt aver-

tìt encore"qtr&iì ne'pn'nJ aucun Áti<

gnt pour ces Memohes ^qiitínf

cmployera tous les bam ouvrages *0

ItUt tour tpOirtV&q:ïilrnt defòMt-*

ftnt personne £T que ceux qW '

Irs cnvojeront en'affranchijfem'lt

p'òrt. ' - ? *. :-A\
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OU S les Ouvrages,

qui paroi/Tent íùr la

-IL Paix que íà Majestés

a bien voulu procurer à toute

l'Europe , sont trop à l'avah-

tage de ce Grand Monarque,

pour ne vous en pas envoyer .

Avril 1699. A



2 MERCURE

une copie,à mesure que le ha-

zard me les fait tomber entre

les mains. C'est ce qui m'o-

blige à vous faire part de ce

Sonnet.

✓TJ V'a thonneurde lafaix

^Jh/ on ordonne des Fetes ,

Goûtons avec plaisir ve doux

present des Cieux.

Louis ne le rend pas moins

grand , moinsprecieux ,

Pour îanjoirachettêde ses pro

pres Conquêtes.

Content d asvoirpar la dijfîpe

les tempêtes



«ALART. 5.

jQáexáu contre luy son Regne

glorieux..

Content d'avoir paré les coups

audacieux. . . ..

Dontforgueil œenaçoit q) nos

'. biens & nos têtes s

Comme un autre. Abraham

heureuxcombléd honneury

Ce magnanime Roy jure par le

r Seigneur ,

Le Maître suzerain du Çiel&

de la terre t

Que de tout le Butin il ne

<veut rienpour luy 3 . .1

Depeur d être accuse de riavoir

fait laguerre
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^uafin de s'enrichir des de-

poùilles d'autmy.' * :

- Ce Sonnet a été presenté

au Roy par M.'Ranchin,

Maître dés Comptes à Mont

pellier, Auteur de la traduc

tion en vers des 150. Píéaumes

de David , dediez à Sa Ma

jesté.

• Vous ne ferez pas fâchée

.d'apprendre , ce qui s'est pa£

fé à la premiere vilìte que M.

l'Evêque de Poitiers a faite' en

la Ville de Niort, & pendant

les quinze jours qu'il y a ' sé

journé. Ce Prelat y arriva le

11. Février dernier suivant ce
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qu'il avoit , arrêté avec M. le

Maréchal d'Estrées, qui y fait

là residence ordinaire, &'qui

commande pour le Roy aux

provinces de Poitiers & de

Xaintonge. S'étantrendu d'a

bord à J'Hôtel de ce Maré

chal , ij alla eníùité loger en

la maison des Prêtres de l'O»

ratoire, où il fut reçu par le

Pere Courtiou Superieur 3 à la

tête de fa Communauté. Le

Clergé Seculier & Regulier

& les Corps de Justice í'y vin

rent complimenter , ôc il ré

pondit à tous d'une maniere

qui confirma dans tous les es;

AUj;
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prits les hautes idées qu'on

avoit conceues de íes grandes

quâlitez. Il fut traite ec soir

la à louper par les Prêtres de

l'Oratoire r qui luy avoient

preparé un appartement fore

commode dans leur maison t

où il a toujours continué de

manger pendant ion sejour ,

à l exception des jours qu'il a

dîné chez M. le Maréchal.

Comme la Ville de Niort est

extrêmement peuplée, & qu'il

y a peu de Clergé à propor

tion de íòn étendue' & du

grand nombre de íès habi-

tans, qu'il y a long-temps mef
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me qu'ils n ayoient reç û dant

kur Ville une telle Visite de

kurs Evêques , les indisposi

tions continuelles du dernier

^ç.Juy permettant pas defai

re ce que son zele luy infpL.

roit ; il y eut toujours une

foule extraordinaire de peu-*

pie pour voir cet illustre Pre

lat dans tous les lieux ou il

parut,& à lavûë d un si grand

peuple, il commença d etre

persuadé , de ce qu'il avoic

déja appris par avance , que

k moisson étoit grande, qu'il

y avoit peu d'Ouvriers , &

que cette Ville avoit un be-

A iiij
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soin extrême de fècours ípi--

rituels ; c'est pourquoy s'étanç-

resolu dy raire un sejour

considerable , il pensa dés-

lors à travailler luy-mêrne à lâ*

consolation & à ^instruction

de tout ce peuple , 6c pour

cela , huit jours ayant son

arrivée il avoit fait préparer

les peuples à ces instructions,

& à la reception des Sacrc-

mens de Confirmation , de

Penitence & de l'Eucharistic,

par des exercices qui furent

faits matin & soir par lePere

Çourtiou, Superieur de l'Ora-

toire,&par M.l'ÀbbéMaboul
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cjui demeure en cette maison.,

Le merite , le zele , & la ca

pacité de' l'un & de l'autre

lònt generalement connus f

<& sut tout le grand talent

qu'ils ont pour la Chaire

qui leur á acquis beaucoup,

de reputation. Ils prêcherent:

pendant la huitaine qui pre.

çeda l'arrivée de M. l'Evêque

de Poitiers dans l'Egliíè de

Nôtre Dame , & pendant son,

íèjourils prêcherent dans cel

le de S.Andre, Le'Pere Cour-j

tiou faiíok les exercices du.

matin, & M. l'Abbé Maboul

ceux du soir , qu'ils accompa-
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gnoient l'un & l'autre de docl

tes exhortations ; de sorte que

ce Prelat à ion arrivée à Niort

trouva tous les peuples dis

posez à la Reception dés 5*3

cremens, ce qui luy fit pren-'

dre la resolution de cellebrer

la Messe chaque jour dans

Suclques Eglises de la Ville.;

commença le Jeudy pan»

celle de l'Oratoire, & le íòit*

il y donna la benediction du

íàiht Sacrement. Le Vendre-

dy il alla celébrer la Meíle

dans l'Eglise des Benedictines

dites de la Sainte Trinité. Le

Samedy il la Cellebra en celle
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-des Carmelites , & íbrtit e%-

traordinairement édifié de cefc

deux Monasteres. ~

Le Dimanche de 1a Sexaf-

^eíìme fut destiné pourfairb

-toutes les fonctions tpiseopaL.

lcs dans l'íìgliíe de Notre Da

me , l'une des plus belles du

Royaume ,& on prepara tou

tes choie s pòur cela. A ion en

trée le Dais luy fut presenté -y

il écoit porté par M. Chargé,

Lieutenant Particulier du Sie

ge, par M. de la Terraudie-

re , Procureur du Roy aux

Traittes, Subdelegué de M,

lllntejidant, Sc par M"Kou^
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get Lieutenant General , &

de S. Ovenne Conseiller -y &

aprés que M. le Cure' de Nô

tre Dame à la tête de íbn

Cierge' luy eut presenté Ja.

Croix & fait son compliment ,

l'ayant de'ja harangué dans

les formes le jour de son arri

vée à l'Oratoire-, M. de la Ter-

raudiere, Marguillier en exerr

cice , luy fit la Harangue qui

íùit. ; '

S'il est wray , comme il n'en

faut pas douterselon le senti'
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s,

fhmtdcsT? eres de lEglife , que

Oieu nefaitjamais mieux écla

ter fa. bonté &fa miséricorde

envers finpeuple que lors qu 'il

cèmmet de bons Pasteurs à, fi

conduite , quel bonheur ne doit

pas de;a par le judicieux choix

que nôtre incomparable Monar

que vient de faire de votre

illustre Personne pour remplir

st dignement le Siege du grand

Saint Hilaire , puisque vous

possedé^ eminemment toutes les*

grandes qualite^ de ce Saint

Dofleur , g) toutes les vertus 1
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Chrestíennes & Morales qui le

rendoient fornement & tadmi*

ration defònfìecle 3 le bouclier,

de la Voy , & lesteau des Here

tiques? Vous etes , Monseigneur^

comme létoit ce grand Homme

dansfòn temps,1 un de ces Prin

ces établis de la main de Dieu

fur U terre , fun de ces Oingts

de ces Prophetes du Sei

gneur l'un de ces Vicaires de l a-

mour deJesus- Christ. C'est ainfi

que saisit Ambroise appelle les

Pasteurs Evangeliques. Vous es

tes l un de ces aAnges du Dieu

des armées qui tiennent les clefs

des Cieux en leurs mains pour



. . t
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ouvrir&fermer le Ihrone de U

JMa/este infinie. Vous exerce^

cet art des arts , cèst ainfi que

saint Gregoire nomme le foi*

Pes âmes $ cette charge impon

Mante quifélon ce saint DoSteur^

tfi redoutable aux eAnges me-

tues. r.

, Mais , Monseigneur , ì*on

peut direfansstatterie , (§rfans

exageration , que mous rejjem-

ble^jncore bien mieux k cet Il

lustre Predecesseurparles admi

rablesqualitez, de <vûtre person

ne , que pxr les titres augustes

de vôtre Ministere s carny <voit-

on pas briller cette sublimité ^
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& cette cïarté de genie , cette

vigilance merveilleuse fur vô

tre troupeau y ce %ele apofiolí~

que , qui dans unesaison rigou-,

reusè, & sans aucun ménage*

ment de «vôtresanté , vous saie-

tout entreprendre pour le salut

des ames que le Seigneura com

mises a vôtre conduite?Surtout,

^Monseigneur, vous imitex.par\

foiiementccgrand Docteurde la-

primitive Eglise ,parvôtre ap

plication a extirper jusqu'à la

racine les refies de i Herefie , ;

comme autrefois ilfoudroiatA--

rianijme , feçmdant ainsi les ,

pieuses intentions du Roy , le-

queí



GALANT: 17

qùel n'a rien plus à cœur que

d'etouffer entierement ce mons

tre qui à regné fì insolemment

pendant prés de deux siecles ,

d'ans vôtre' Dïucesè d où nous

avons lieu defterer de le (voir

bien - tût toutàfait banni.

OUi \ Monseigneur 3 ce sera,

sans doute par vos foins que

nous verrons danspeu les an

ciens , Ç*f les nouveaux Catholi

ques rèiìnïs dans un même corpsy

fans qu'ily reste les moyïdres

veftiges de cette fatale divifìon

qui les feparoit auparavant ,

ffi .qu'enfin nous verrons une

entiere execution de cette impor-

Avril 1699. B
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tante (ëfr judicieuse Declaration

que Sa Majesté vient de rendre

avec tant de pieté pour regler

la conduite des uns fg) des au

tres, faurois icy , Monseigneur',

un champ bien vaste pour faire

au moins une légere peinture de

tant de tresors , que la nature ,

ft) Ugrace , comme a ïenvy } ont

rafiemblez^en vous j mais cette

grandeur d'ame qui vous rend

fi liberal a donnerdes lotianges

À ceux que vous en juge\ di

gnes , vous inspire en même

tefâpsune modestie fi delicate X

écouter celles que vous merite^

fijustement, que la crainte de la
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blesser mefait rentrer dans un

silence plein de refpeB^ <£ad

miration y & je me contente de

dire en un mot que lestime du

flus grand , (gfr- du plus sage

de* Rois3que <vouspojfede\a(vec

tant de diftinfîion ,<vous met au

dejfus de tous les éloges. . . . .

- Jl ne me refie après cela, ,

Monseigneur , qu'a <vous de*

mander <vofire Troteiïsion pour

cette grande Paroisse , ffi a\

wous supplier tres. humblement

de luy procurer les eftablijjè-

ntem que la beauté de ce Tem

plesemble meriter , & que le

grand- mmbfe -d'jimes qui la

B ij
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composent > demande necessaire

ment. Leurs besoins vont/ans

doute estre beaucoup augmente^

par la reunion entiere des nou

veaux Convertis 3 aprés laquelle

nous n aurons tous plus qu'un

Dieu , un Roy } un Tafieur &

un seul troupeau.

JVÍ. l'Eveíque répondit à

cette Harangue avec íà dou

ceur , & son eloquence ordi

naire , & fìic eníuite conduit

íòus le dais au grand Autel ,

où on le revestit de ses ha

bits pontificaux. Comme dans

les nombreuses assemblees il

est difficile que le silence soit
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bien garde',& qu'il n.e s'y com

mette quelques indecences ,

elles exciterent d'abord le ze

le de ce Prelat , & il com

mença íès fonctions par un

diseours pathetique furie re£.f

pect qui est deu aux Eglises,

parlant íûr ce sujet avec tant

de force pendant plus d'une

demi - heure , qu'on vit à l'in-

stant couler des larmes de

toutes parts. ^

L'on prepara eníùire toutes

choses pour la Confirmation

qu'il donna à plus de douze

cens personnes ,: aprés avoir

fait un second discours fur le
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sujet de ce Sacrement dont

il expliqua i institution y la

pratique , & toutes les cere

monies d'une maniere qui é-

difia &c qui instruisit égale

ment les anciens & les nou

veaux Catholiques,aprés quoy

il donna la Toníùre à une

douzaine de jeunes Çlercs , 6c

en expliqua auííì toutes les ce

remonies. Celle- cy estant a-

chevée,il commençala grand*

Meíse qu'il cellebra in 'Ponti-

fícdlibus , & qui fut chantee*

áu Choeur avec l'Orgue.ApreV

TEvangile , il fit un troisième

discours en sôrme d-'Homefee^
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gui.acheva de jetter tout le

ïnonde dansTadmiration. Ce

rie fìit pas- tout ; il en -fit un

quatrième à la Communion

dont il expliqua le mysterè

avec autant d'éloquence que

d'onction y & il communia

de ía main plus de deux mille

personnes, fi bien qu'il estoit

plus de quatre heures du soir

quand la Messe fut achevée.

Il n'en demeura pas là ; à

peine eut- il le temps de respi

rera l'Oratoire oû il estóit allé

prendre quelque chose ,. qu'il

retourna à Nostre-Dame , &

comme c'eítojt le^ trohrénre
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Dimanche du mois de 'Février

auquel on a accoustumé de

faire la Procession du S. Sa

crement au dedans de l'Egliíe,

ce Prelat infatigable , anime

d'un zele Apostolique l'y por

ta íbus un dais íòustenu par

les meímes Marguilliers. II

officia ensuite aux Veípres 8c

à Complies , & finit cettè

grande journée par la bener

diction du S. Sacrement qu'il

donna. , ,

: Le lendemain Lundy il alla

cellebrer la Messe à THoípital

generai & fit l'honneur aux

Directeurs de presider à leur

• assemblée
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aCïètnblée. ou forent prises

-jlUifi^fs ffcfolíítions uti lesfaux

pauvres j & a l'augmentatioá

cle \ cet establifíèment. Il y

Jgi#g-£ri ;sQXta4it 4os marques

d'une j ;\<fJ^açiiêbÌ€3 . tóffdMtfá,

Çomimfc M^îe Maresehal d'E-

íbrée^avoit ordonne aux prfny

.ç^pauxtfesnouveaux .Conyer-

tis , d'aíler.pçceyçiir de la bou*

_Ç)be> de leur Pasteur les infi. ,

tructiohs dont ils ont encore

beípin , ce charitable Prelat

«ut, la: patience d'en entendre

pjuíiews séparément dahs íà

chambre auíquels il fit pro

mettre qu'ils continueroient

Avril 1699. C
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à fe faste ifìstrttife. aM, .'rsrjfUr,

Le Kiardy *s aMà^el&Fesr

à l'Eglife des Rieligîeufës Hbt

pitaliem , ^fetfërt-e'áifíé da

bon oï>dœ ^tbâ^fti^fe

4íes be>atte£HieH^ktìses?nu &

Le Jvíèrwêly if éétebfg'là

Messe thez les ^élîgieóx

la Chariré- 82^tfeffip&táilà

*ne{me ^ífieutiotì."^^ a'b , «t*

Le jeú4yr il alite • au. ' Gêd-

Veíiï ctesUríahnê^GÌHÎ receut

3a Prôfe^>á deMâifemoífelîê

4e k iGnílepe^33 -»èàns èétte

.lebraciòri'dès iajàiis N4yfte4?es>,

il 4eraeúFa ' dans lìEgliíè jus

O. .ç^òi \vvrK
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qites à deux heures apre's midy

& diíha entae dans Texte-

rieur du Gouvenr. Le soir il

donna, de nouveau la bcne^

fiction ; S* Sacrement, h

ÏQraçq*re«; \.sl?t.:C,. '/A'jvuw

Le Vendredy il alla, ceíe-

iarer la Meííè au Couvent des

Filles de S. François , & ra.

presdinée il eut la charité

d'aller à k conciergerie visi-

ter les prisonniers, & encra en.

conference avec quatre ou

cinq detenus par les ordres

de M. le Mareschal d'Estrées 1

pour quelque mauvaise con

duite qu'ils avoient tenue à

Cij
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l.egard.de la Religion. Il fei

prcpara à changer ^dé senti*

mens & de conduite, & il y

en eut deux entr'autres qui

priœnt le s party de Faire une

nouvelle abjuration entré íeV

máins.: r V. .r.yr.r-.V ?! ;..

- Le Samedy il alla cclebrer-

la Messe au Couvent des Ca

pucins &' fut extraordinaire- :

ment édifié de la pieté de ces

saints Religieux.

i Le Dimanche xu fut desti

né, pour faire en l'Ë^liíè Pa

roiííial o de S; Andre les- mê

mes fonction s qu'il avoit faites

en celle de Nolt.re.Dame. Ií

i J
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s'y' rendit des íèpt heures du

matin, & commença par une

docte exhortation à huit nou

veauxCatholiques,du nombre

deícjuels eftoit l'un des pri

sonniers dont on vient de

parler, auíquels il donna l'ab-

íblution de i'heresie. M. íe

Mareschal d'Estrées dont le

zele pour la Religion & pour

le service dd Róy est incorrí»

parable , ayoit luy.mêmepre-

pare ces conversions , & vou

lut y assister, ; ! , !.. ; j 'j

Ce Prelat donna eníuitè la

Confirmation à plus de huit

cens personnes > & la Tonsure

C iij
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à dix jeunes Clercs , faiíànt

toujours de nouveaux discours

fur chacune de ces fonctions.

11 y cellebra la Messe en ha.-

bits Pontificaux, '& fit à l'E-

vangile & à la Communion

des diícourSjCommeiien avoit

fait à Nostre Dame. Ces difl

cours furent suivis de k Corn»

munion qu'il donna encore

de ía main à plus de íèize

cens personnes, de sorre que

la Messe ne finit qu'à plus

de cinq heures du íoin

Le Lundy il átla celebrer

«n l'Eglife des Cordeliers- , &

étt rhonneur au Pere le Bland
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cj«i en est le Gardççn,, d'avoir

nue longue conference avec

luy dont il parut, tres- content,

ce Gardien estant est effet

d'^st . stTeritp' & .^ftiljctiftg:'*.'

Predicateurs de ion Ordre.

C'est aies Prédications que les

noúyea^jÇonye/fíij ÌÁWIì

de goustj loTÍqii'iL y fut en-,

v.qyé pour les preicher par

ordre du Roy en 1687.

<Jx Mardy ,fe% de S, Mâ-,

tbias A jourde ion 4épart,ayant

assemblé dans la salle de 1Q~

ratoire les Dames de la Mise»

C iiij
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ricorde qui composons, nne

Gonfrâirie de chàritë pour le

secours des pauvres malades,

& qui sont des phis considera

bles personnes de la Vifle, â ía

teste 'desquelles:, erí Qualite de'

SuperieurCjestMadame dePu-1

relence Lieutenante de Roy ,

il leur fit une pieuse & tou

chante exhortation , & leur;

donna fa Benediction. Il ter

mina tous ces travaux Apo

stoliques par la Messe qu'il

cellebra dans l'Eglise de TO-

ratoire avant laquelle il avoit :

encore donné l'absolution de

rheresie à un -particulier ea .



GALANT, b

presence de M. le Mareschal

d'Estrées , aprés quoy il difna

en communauté avec les Pre-

ûres de 1'Oratoire & monta

en carolîè pour s'en retourner

à Poitiers. Il y a peu d'exem

ples depuis le fîecîe des Apo-

stres , du zele qu'il a fak pa-'

roistre pendant ces quatorze

jours qu'il a passez a Niort,,

d'où iï a remporté lés ap-

plaudislêmens & les veeux de

tous les peuples, / •;. ,a

Tout lemonde a esté char

mé de %douceur, de íbn affa

bilité , de la beauté , %í de la

netteté de ses diícoursitant
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publics que particuliers , ÌéT

tout accompagne d'une pru

dence admirable, llafaitdes

reconciliations dans des Fa

milles, terminé des Procès, 6c

l'on ne peut oublier qu'il a»-

engagé M. de la Terraudicre

à consentir que la plus jeune

de íès filles allast joindre so«

9,imée.dans le Couvent râe&\

Carmelites, où cette ai-ínce a

Élit Profession depuis trois ou

quatre ans , & où cette ca

dette desiroit depuis long

temps de la íùivre, cJ)Preìat.

ayant eù la bonté de la pre

senter luy - mesme dans
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<?ouvent.Le bien spirituel que

íà presence a causé à Niort , est

inconcevable puisqu'il y a pew

«Je personnes en cette Vitfe

parmy les anriênsCatholiquçs

€jui n'ayent approché des Sa-

çremens, plusieurs des nou

veaux ayant eu le bqnheur de

recevoir la' Confirmation &

la Communion de fa main , .

parmy lesquels Ton remarqua

M. le Lieutenant ; General ,

M. le President de l'Electiorr,

& M, Sacher gentilhomme»

Vous aimez trop le Café

pour ne pas prendre plaisir à

lirel'Epistre qui fuir. ;
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A MONSIEUR DE NESDÈ

Medecin.

CHER ami , divin Esculape

Au pouvoir duquel rien né-

chape 9 . * ;

Quigueris les langueurs du corps &

~ de ?esprit t . -

Quifiais chajler lafièvre , & dcn-

ner l'agpetit >

. . Toy dont la figure agréable ,

A* malheureux martel quune coli-

,- que accable

J)u plus amer breuvage este toute

l'horreur ì

Dont le doux entretien , dont lafeu?.

le presence

Du mal le plus aigu calme la vio-

y. ler.ee ,

Bien loin de porter la terreur

Comme certains atrabilaires ,



& leurQffi parieur airfàuvage

front ténébreux y- V1

Z)f /<* dureCloto lugubres émiffaires t

fyíème en nous ytèriffant nous fa*

roijsent affreux , > ;

Et/çavent presenter tous 4es maux

à nosyeux

D4ns des remedesfaluiÀires j

T Er»fin toy fje te le disJansfarde

- . . QfL* m es ft** %u'à tout ^ttiry

utile ,

t '.Et quipour difftper ma bile

fil'as pas besoin du secours de -

^* bout de ces douceurs que te doit

mdn estime , *' v ik*

Et par oû máprudente finit' \

',. A voulu ( commefour ààrer

- Lapillule) tepreparet -; V

A recevoir icijnaplainte legitime

Souffre que d'un ton moinsfiau

teur v.
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toy se déchargemon cœur ,'>

De ce qu'au, Caffê dans 1*

, Jurante . -• ,

7"» v<*f ímí/w Penchere , ^ í</r/>

l'abondance

De cette charmante liqueur*.

v . ", ' , ". •

. Z)#rf UlegereDéefe^

court & quijazjfans cesse-.

Au plus lointains climats , /f«

huitjours

, Porter cet excellent discours y

Par où ta doBe bouche , d-

me immortelle ,

" sonfidtIle secours y

A rendu les Marchands k Brefi , £

4? Rochelle

Intraitables comme des suifs

Etfera plus de mal à nôtre Repu

blique? ' , .

reparer le butin ma*

yiifique s. a
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De quarante vaisseau*, captifst

Jufqiticy l'on veyeitdans Vesprit da

-Os vulgaire^ \ . ; , _ -.u * ,

Et même cbexje noble , i*homme

îV-yt&Kettoéi£\**ìï, ,.»v,\ t

Regner cette trrevrpopulaire±

tvï.vQue.eevCìt0fififô v4nté

;•..-.< ifioitpure inutilité, T^

t&i.enignoroit l''origine 1

L'ustge , ,fapplication j

t s :£tgem\pleins d*indiscretion

A B]amçn , partisan desa vertu di

vine, \ ì- í V. . •'.

Souvent disoientavecdérision,

O l'excellent remede ! k quoy qu'on

le destine , . *p

Il est propre , pourvu qu'on ait Fin-

t temioni : • \ ' • ". v - \ '

Il abbat des vapeurs , soulage l*

Poitrine t ..'-- -.v. . , "
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Ilaide 4 la digestion , '.

pour l'Estomac, les Reins , le Pou-

C: .Mon , .dfU Titey : v ' , \ , H

2Teft.ilpas vrai qu'il est très-

bon ì. V .*,..-. y ..,

O*'/' doute,} & itftitre,

< w. J -.'ay» x rttjhft.

I de badinercomme vous ,

Zwrêpondoit tout en couroux

De ce chaud défenseur la bîle toû-

4v joursfrèie,^ i

f: Son plusferme rat\fonnenient ,

.vb Appuyé,dé S*xperi*nçe jwi G.K

Les bourroit inutilements y ,

// fafffiit pour guerir l'indocile igno-

C.î\'.í» > rance i . -. . »Ci

Prononcerjuridiquement. , v

-v.V\ Va, »-,,i-v à ^.v\ t. w^'a : »Vu

jl/4& caratlere ,

L.a,reputation, la science ., l'esprit , .

Pourdévelopper avecfruit

Quelque
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Quelque medicinalmifiere

Rassurent un si juste y un sipuissant

credit j

1>ece- ton toujoursfeurde convaincre ,

& deplaire , " . .

\Apeine as-tuparièì que ta bouche a

fait taire

Toutlepeuple qùavcitseduit

Unprejugési temeraire.

r'-' Fondé fur ta dccision ,

De cette manne ravisante ,

Chacunfai{ fa provision ,

, »"•" Eiprovision abondante.

On ne balance pas, & dijafur tafo^t

*.»,»- '0» s'en explique comme toy. ^

Ze Caffe , c*efi% dit.dn y cet arbre oà

r Pinnocence -

• fit un naufrage si fatals - ,

:€et arbre ï oùMbien^ où d* mat,

"Jadis le Createur attacha la science ,

Avril 1699. D
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Et qui par notre decadence

^íupurd'buy moins puissant r mate

bien moinsseducteur r

Eclaire nbtre esprit ,.sansfouillernô -

tre cœur.

Cest une fiante incomparable ,

Cest une boisson admirable

Bien plus que tous les vins les fittf

delicieux f

Plus que ces boitillons precieux ,

Oùse dissout la perle , oùíor devient

potable ,

Comme ces merveilleux , ces rares*

. :.-> . . élixirs

Propres à contenter tous les mortels

desirs , -

. JÇ/ encourais les timides ,

// reveille les plusstupides ,

I.es plusfiibles il les rendforts,

jParfin divin fottvoìr reviennent &

,-*';.' ^ 1^ vie,, .

il - ' . ' .
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Ceux qu'une affreuse Utargte ,,,

Rangeoitpresqueparmi les morts»

\. ;a ÇeiitfipaSy au refie,un langage

Que l'on repete enfimple écho j

Unpane^riquefi beau

EJl justifie far l'usagtí, : \

De Vhomme au cabinet constamment

Epuisépar t'effort d'une hudepènibley

Soudain par lê Gaffe U cerveau de-

,.;.,, :, pgllï

Trouve unsoulagementsensible

Dam ce remede exquis , jusqu'alors

vùt n*gligé.\ . -.. . . .. '

; Z'Oraseur quesonfeu >saforce yfii

memoire .

Souvent en chaire abandonnoit ,

Et quiparun discours,oh ( le pourroit-

on croire ì) \

La )ufkt§ey£ esprit , le bansens domì-
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Se fatiguant /ôy - mime t ennuyois

. ' i'auditoire ,

De ce Caffé qu'il condamnoìt

Pourse mettre en baleine atokjours

< foin de boirtv*. '\ A > *fa

Du Poète desesperé y

Par les brulans accès de fardeur qui

'„ .. . le mine ; » y. «

J,a frenetiquesoifd'une rime mutine

- Dans ce breuvagepreparé , '

- Trouve unefsurce Caballim.

Enfin dans le Caffé chacun cherche

aujourd'hui .. ".M

c' Dequoy diffìptrson ennuis

Oufaire noblement brillerfapolitesse.

Aux amis rassemble^ il donne uni •

al/egrejse '.. , \.\

Que permet lasobrieté y : \- .

D»solitaire obscur il charme latrìf-

ieffeì : , .

Pour auynenèerfa cour le Grand en

. fait largetfe % \ -
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2?Homme d'esprit s'en sert pour U

ficieté 3

Ze Courtisan pargentìllcjse9

- Les Damesfar delicatesse ,

JEt les Devots par volupté* *

Cependant au moyen de gojjîr fa

fortune

Ze Marchand toujours attentif*.

D'une aviditéf commune

JPrq/íte ,& chaquejour augmentes»

... - tarif

Celuy que naqueres k Nantes

Zefort d'abord mepresenta ,

Fort adroitement debuta '

J>ar vanter du Gaffé les vertus ex-

,,., .. ceUentes. z<np • ....v. V

Peur m 'eti faire approuver le prix.

.... immoderé r

,fufqu'icijne dit-ilyVous l'ávezjgtoré.

Çt pretf/fix Caffé redoutable 4 /,*

Parque ,
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Que dans le fleuve de l'Oiibfe 4

Avoit long-temps enseveli

Z'infitxible Nocher de la smefte

Barque-, \ + :

Et qu'offre maintenant au fortuné

Mortel

Un tendre & bienfaisant Genie v'

Efi pour tous les maux de la vie

preservatif certain , Remede uni—

verset., ., ' , » v*a . v

$e loiíay du Marchand le-jargon

tique , .v.*V»-~ '

Et resprit drs phs delits <

Talens rarement àWtt*^

A la Katím Britanni^uëy

- . . . ftfperoissup lepa}erh»tiìW tUK\

P<ír w»» gracieux compliment

Adoucir unBretonfipleindepvlittffès.

Maisje vis bien que fin métier

. Etoitú,efi*.hx]bilë%}fmrîd*;.

&on24fHmiwïf^fot&ffk,
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Peu senjible à la gloire y aspre sur

Vinterefi , *

Cet impitoiable Corsaire

2Vfe me ditplus qu'un mot y & te fut

un Arrefi -,

On ne feut trop payer un bien Jt ne-

ceffairè**

Ze CaféseulrendfHommeheu

reux.

Jlinfl*aprononcéceMedecinfameuM,

Dont la deçifion efi règle plus cer

taine

Que l'Ecole Salernitaine.

Voila ce que nous vaut le bruit -

De ta merveilleuse éloquence y

Et tel en eft le tristefruits

Tfavoir de ce tresor efté la jouissance

Ates amis, g*»s delicats ,

Quiscavoïent en user , & neJe van-

fientpaf.. -

*
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Maispourquoy ma Muse alarmée

Seplaint-elle aujourd'buy de l'absolu

. pouvoir ,

Que donne à ton rarefçavoir

lïoffìcieufe Renommée ì

Etfi ton Xfle pur quifrefera toùjoa;»s

A tonpropre interêt ïutilité'publique,

Pour nous prolonger d'heureux

jours , . [que

T'oblige à découvrir la vertu fpecifir

D'un remede , que plus diserts

£Avare auroit tenu feret ,

Par quel etiteftetnent bigarre

Ofai-je ici te reprocher

Que y grâces à tesJoins , le C*ffé de

vient cherl

Jvfapetcois-je qu'ilfittrop rarel

Et quand chez^toyfi largemerit

Spait l'offrir ta magnificence y

. , X)nfifeut dédommagement ?

2fe'v*ut-ïlpatbien Pabvndancel

Proposition. '
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Proposition nouvelle far la eaufì

' .. dçs Vents.

"W A cause des Vents sont

g i les airs íìibtils recens &c

comme animez,qui íònt ema

nez âc produits par un e'cou-

lcmént'& une continuelle vi-

cisïïrude naturelle des astres s

lesquels íè voulant re'pandre

dans la region qui ieur est

propre, trouvent de Topposi-

tion de la parrdes airs plus

grossiers, qui occupent les re

gions & les eípaces inferieurs

diesja remplis , jusqu à ce que

sestant ouvert le passage par

Avril 1699. E
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leur aíriyité naturelle , & s'e.-

stant confondus avec ceux-cy

par divers combats & agita

tions , i| ne íè forme de ces

deux parties qu'un meíme air

tempere' ; & c'est pónr Lors que

le fait le calme , & que les

Vents ne soufflent plus. J'esti

me donc que c'est la caufè des

Vents ordinaires & extraor

dinaires que nous voyons,

íelon que ces airs subtils &

recens , íorit plus ou moins a-

bondans par une continuelle

vicistitude,comme je viens de

le dire ; & par une même sui,

te continuelle. C'est, de l'air
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<jiie se forment les eau* , &

c'est Timmenfitc des airs qui

produit&entretient 1 immen-i

ficé des eaux , & aqu£ òmnéi

qmsuper calos fuvíb ì ffi. Elles

sont dans le&^Astres par lavera'

m qu'ils ont <le lés produire?

par les airs dòrit elles tirent!

leur origine , d-ou je conclus

que l'air & l'eau ne sont qu'un?

même Element j púiíque Teau'

est de la nature dèíair] com

me la lie dans le tonneau ^st»

de la nature du vin. :

. Je remarque dans lesEle-

mens<leux parties qui les eom-

poíèitt , doíít lune est 1 esprit

i

E ij
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DaAs le se^it y a la fúm&o

fff!tthv#mfejfj»i?ftftj^ corps,

ces deux, parciçs compósejat,

çf£ £kroent. I^a terre , pro

duit le&ctrb^Syies plantés, Jcs;

fruits b £A \tpm$b <fui sert à-;k;

%rymgux 4 ftçettç fymàijLfltiwRj

fepftmff-ssw biçn son:

1^ í^i-ps^-jçiç .íjii'éljfo

terrestre, ou bietfi, íl voua Yiòi^..

les^ la terre co^ítder^fojn-

rj?prterr<? gft ígr* Wj*s , acr cet

cornj^éest a,u#ìmMkmtifr

ii i -
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£/atr est I'esprit de. cet Ë'ie-

mentdoitc le corps est l'eau,*

ôetout ce qu elle produkdáriâ

£by , qui participe de- Ict nâKá^é1

de l'eau. L'afEnké' , les convei

nances , .& les rapporta -fe

trouvent entré l'une & l'autre"

<Je ces deux parties. ' L'eau*

entre dans I usage desmefmes'

uri litez que íair -r eMetíent»

la partie inferieure cottim^

plus rnaterie.li'©,^ cé Compe#

íeest encore un éìemcm J&

Y-ay mis le dernier, parce que.

c'est cela meíme afie.jftyjtóúì

In prouver jpar l'esíemplë des

autres» j . .-^i

E iij
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Ce qui nous a trompez jus

qu'à present, croyant que l'air

& l'cau estaient deux élemens

differens , c'est que Ton s'eít

fondé íùr l'experìence qui

montre que le poisson nè peuc:

vivre hors de J'eau comstic:

estant hors de íbn e'iement 'y.

ce qui est tres vray. De plus

on a raisonne fur ce principe

qu'on ne pouvoit se passer de

respirer L'air , c'est pourquoy

on en faisoit un autre Ele

ment y mais c'est par cela mê

me que je prouve ce que j a-

vance , & puisque" le poisson

reípire dans l'eau ~ il faut que



.Teau soit de îá nature de Vair ,

ôc pour ainsi dire còmme-la

lie ou le corps de l'air. Mais j'ë

n'en demeure pas là, ôc pour

répondre encore à ce qu'on

dit que le poisson meurt auílì-

tost qu'il est hors de i'eau , ce

cjui ne prouve rien, puisqu'il

y respire , je dts que l'hiion-

dtíie ne peut vivre fans voler

dans l'air qu'elle ne man--

gera rien,estant retenue,quoy

qàe vous lay presentiez. Elle

ne marchera point , non plus

qu'un poisson hors de l'eau , &c

mourra peu de temps apres,.

ftant.commehorsdeíòn Ele-

E iiij
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ment> ce qui fait voir les con-' I

venances & les rapports qut l

se trouvent entre l'air & l'eait ]

qui produisent les mémes ef

fets naturels. J'ay lû dans un:

Auteur de reputation que Toi*

a trouve' en.peíchant dans le

Rhin.des hirondelles au fond

del'eau qui s'y retirent pour

y passer l'hiver , parce qu'il

faic chaud en cet endroit, ce

qui p$ probable puisqu'elles

aiment, les rivieres & les é-,

tangs ou elles íè mouillent

en , volant.. continuellcméno

Çir la surface ,durant l'Eté., 6c

comme estant auíEi bien que
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l'air une partie dont cetEIe-

xnent est compose'. L air est

fluide ,Teaú l'estausti: C'est

pourquoy i'hirondelle qui ap

paremment aime beaucoup

son air nataî en cette contrée,

se trouve mieux d'y: demeu

rer en cet estat,en attendant;

le Printemps,que d'enfrepren-'

dre de paÂèr Jes mers pour

trouver un païs chaud.

Vous me demandez avec?

trop d'empressement la íuite?

de ce que l'Ambassadeur de

Maroc a dit sor tout ce cfu óré

liuy a fait voir depuis Cunt

est arrivé en France 3 pour
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ne pas satisfaire vôíìré curie

site. ,: ,»;,,.:, '

Ayant esté voir Madame

de S. OIon , il y trouva beau

coup de Dames qu'elle avoit

fait aflèmbier pour gromr , &r

orner la compagnie. Son ap.-

partement eíioit magnifique

& bien éclairé. Quoique là

Ramadan de l'Arcibaíïadeur

fust paíïe , il ne mangeoiten-;

core alors que le soir , parce

qu'il avoit prolongé £òn jeune

de deux mois par devotion , &

comme pn doit avoir besoin

de manger quancs le soleil

eíl couché , ôc qu'on n'a rie»
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pris de ía journée,,Madame

cíe S. OIon avoit eu soin de

faire tenir prest du chocolat ,

&c du cafte ainsi que quan-

tiré d'autres liqueurs. Ondan-

£à au son des Hautbois, & ta

compagnie suc nombreuse ,

cjuoique choisie. Une Dîme

demanda à l'Ambafsadeur s'il

n'avoit point trop chaud k

cauíè de la* quantité de mon

de quilentouroit, & il répon

dit que dans le Paradis les Sie

mens efioient égaux 3 f$) que le

nombre d!Anges qùil voyoit te

reprefèntoit parfaitement. Il

prit tant de plaisir chez M. de
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S. Olon qu'il y demeura ]vcC

qu'à dix heures du soir , & dit

en s'en allant qu'il se saisit

violence d'en sortir pour aìler

souper ci son Hoflel , ou beat*-

emp de monde l*attendait a Vor

dinaire, 'v ',

II regarda avec beaucoup

d'étonnement la grandeur &:

l'elevation de fEgJiíè de Nô

tre-Dame. On le mena dans

le tresor de cette EgliíèyOu ost

luy fît voir une chasuble qu'oïl

aísura avoir esté mise par saine

Denis'.. il y a quinze cens ans.

H dit en la regardant." VoiU

une marque certaine de siwvptì
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cibihtéàes Empereurs âù Titan*

ce y &.qm cet Empire ria jamais

çfíè subjugué. '» . . ' ,

v. . Ajiant efbé rendre vìfke 3

M. 4e Barqrr de Brêteiiil , il f

vkun cabinetrempîi de tres-

bcaux tableaux , ce qai ìny

donna fteit de dire, f#<? doits'

tous, hs.MÂvts U Fraùcê estait

parwenufr au Jkpreme degré, .

mais qu ille ichoit des autres1 .

Vorigine de quelques sciences

fur lesquelles elìfi ajvoït fen*

cheri.

Ayant esté conduit chez

M; Benoist , M Cercle , ow

font quantité de Portraits en
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cire , il dit, en voyant ceux

de quelques Musulmans qui

s'estoient laiiïe tirer en cire, ,

qu'ilfilhïp qu'ils fussent bien i

maudits , & que fìsuivant la.

Loy de Mahomet la portraitu

re estait un crime 3 celuy defaire

de's portraits en cire estoit une

abomination , & que M. Benoist"

Jeroit encore plus damné que

tous les autres "Peintres. Il ne

laiíîa pas de louer beaucoup

íès ouvrages qu'il trouva tres-

beaux.

?; Ayant veu faire l'exercice à '

l'iElephant qui estoit à la foire

4e saint Gerjuain , il dit quil
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y a<voit quantité d'hommes qui

efioient plus bestes que cet ani

mal , & que les Negres estant de

ce nombre3le%pyson máistre ne . .

ifef regardait pas cùmme des

hommes,U dit aprés avoir vu la

Comedie de ia Devmereííè,

qft il a<voitfvtí dans cette Piece

tout ce que peut une méchante

femme ; que la femme surpasse

lhomme en malice comme elle le

fùrpajfe en wertu, f£ que lafem

me est Ange ou diable, riy ayant

point de milieu.

Apres avoir vu l'Opera du

Carnaval de Venise , il dir^

que cespectacle estoit Royal, &
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que le Roy estbit dans les jenSt

î§r dans les plaisirs , le même

que dans les affairesserieuses.

Ayanteie,non pas pour ren*

dre visite , mais poúr voir ies

appartemens de Monsieur, un

jour que ce Prince tenoit Ap

pastemental s ectia .Ah> voila

le monde veritablement.: Twt

le q»ilj a dans le refìe de l'V-<.

nvver$ riest que sombre de ce

que. le ] /vois. Monseigneur le

Pauphin y ,jeiï©k ee jour- là.

L*Ambassadeur 1 examina '

yec attention & dit que fair

majestueux de "ce *V rince, efbit

yrafwent. Royal. H dit àussi
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qúé h bénie'de '.M-ón/kur 7tífy.

élevait donntr fur les autre*

Urinees l'avantage que la puip

Jîtitce' ou'- la majesté de ILoÎìÌî û

HtnpereHriï tJ}u -:-'D'í sîîíïîv

Moniteur, ou estok ^foda*«é

ìh Ttihïttíe'ét bokifVOSbSB

beauté de cetré PritìcéÏÏè- &

de íbri air doux & rMjVftuêdtìt}

<& di vfòilnvfMòittym Èt wòrr

pour fçavoir de qui cite êfídìt

fâe- Comme les masques a-

voienr cu permiflìon de^itrer

a ce-bai , & que riéó nrè!
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plus surprenant que la richeC

se & la diversité des habits

qui representoient toutes les

Nations du monde,íàns com

pter ceux qui avoient este' in

ventez pour faire briller da

vantage les personnes qui les

portoient ,.. L Ambáíïàdéur dir

en sortant à M. de saint Olon^

qu'il A<voit trois choses en

France qui ne pom/oient estre

surpassées ny même égalées /sa

voir le Roy , l'Opera , & le Bat

de Monsieur.

wJÌ Cet Ambassadeur ayant eu

audience de Monseigneur le

Dauphinjvoicile compliment
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qu'il sit à ce Prince, de fa part

du fils du Roy de Maroc. . \ »,«

A Renommée en parcourant

^les quatreparties du mondey

a informé l Empereur de Maroc

mon maifire le n? rince Mou~

ley-Zeydan fin fils s & heritier

deJbn Empire , de la valeur @r

des faits heroïques du tres~

magnanime Dauphin de France,

fils duplusgrand Empereur des

Chrefiiens. ,- .,

.; Mouley Zeydan <vous dematt*

de' yjftonjeigneur , l honneur de

woílre eft'mie ,^vous prie xdd*

gréer t offre qu'il vous fait de

- , F ij
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lafienne \ avectous les services"

qui dépendent de luy , mais il

feroit au comble deJes defirs,fi

a £exemple des deux majestueux

Empereurs vos Peres , vousjet-

ûex. aujourdhuy lesfondement

dune union dont lesfruits eau-

Jajfent unjour l envie des autres'

T'rinces 'admiration de l'V-,

nivers. '- :.- .

Heureux (êfr mille fois heu

reux 5 fi également éclairé des

rayons de ces deux Soleils , je

m aquittois avec succès d une

Gommifsionfiglorieuse , unissant

d'un lien indissoluble les deux

coeurs des tresrdignesfils desplus.
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g+ands Empereurs de la terrel "s

Comme cei Ambnísadeur

prend ía qualité d'Amiral de

TEmpire de Maroc, ií deman

da à voir TAmiral de France r.

& ayant este' conduit chez ce

Prince , il Iuy dit, Ayant apris

le haut merite de Kostrc Altesse

feremflìme qui répond ^parfai

tement ^ an Sang iìluftre dont

<voús fìrte\ft) lagrande digni

tédont <vòus a<ve^ efté jugédi

gne par le plusgrandKEmpereur

dttmonde , f.ay dejtré\ Monsei

gneur, de vousfaire la rewerên-

cey de vous demander Ihon'-

neurde wojìre estime 3-^. y?7*-



7o MERCURE

mais le Dieu de la terre & de

mer me donne l'occifwn de.vaus

rencontrer fur cet elemcm fujet.

a tant de diverses avantwres ,je

feray man pjffibie pour merites

[honneur que vous demande

aujourd'buy , Monseigneur , le

tres humhleserviteur de V.A.S,

B e n - Á i s c h a Amnsai

de L'Efopereur de Maroè?

Ces complimensonteté-trav-

duits par M.Petitsde la Qroïxf

intelligent. dans la- langue

Ará'besque,qu ori luy en a sou*,

ventvû traduire en les lisant.

L'Ambasíàdeur ay ant esté
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voir M.le Duc de Beauvilliers>

comme Ministre d'Etats il dit

a prés en estre íorfi, que pour

Véducation des grands Princes

dont il wvoitla, conduite 3 fEm

pereur de France nepomjoitjet~

ter lesyeuxJur un Ministre qui

s?en âcquitast plus dignement,

^ que cette feule conversation

leperjuadoit des belles qualite^

des Princes 5 petits -fils de Loiiis

le Grand,

M. le Marquis de Toríy

tant un des Gommiflaires

nommez pour traiter avec

cet Ambâfladeur , il dit que

la fageffe & la douceur de ce
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Minìftrc encbantoient tms les

Amb.ijfa.deurs , (Éjf quelles Jì-

roient capables de leur, faire

faire les plus grandes fautes ;

qùatnfî il leur devroif eftre

Redoutable s ils fcabotent là

conmistre comme luyv ' , :

, A 1 egard de M, te Comté

Úc Maurepas, qui ' eft'àufíî cíu

nombre de ses Commissaires-

a la place de M. de Pontchar-

train , il die qùaprés avoir con-

vu les mers perídant quarante

années il prendroit encore ' des

leçons de luyfur ce gui regarde

Fexecution de la marine, &quìi

rien a<v&it jamais- otyt parler

asvet
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ivec un fi grand fonds de connoif.

fancc, ny un détail fi précis , y

qu'il ne s'étonnait plus de ce qu'il

avoit vu a Brest, 0* dans les Vals-

seaux du Roy 3ny du bon ordre des.

Magasins2& de s Arfenauxtny de

la belle subordination des Officiers

de la Marine , puisqu'ils avaient

un Ordonnateur tel que celuy là.

' Une Dame luy ayant de

mandé chez Madame la Com»

tcílè de Maurepas , ce qu'il

pensoit de voir les Femmes"&

les Filles en France , peíle-

mefle avec les hommes , le

visage découvert : il répondit ,

que les femmes estant vertueuses,

+Avril 1699. G
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grlcs hommesparfaitsjlsfaifoknt

. /in mélange de musc & d'ambre t

qui nepouvoit rendre qu'une bonne

odeur. '. .cl i v «-»-..;'.

Les .effets du Miroir ardent

Je surprirent extrêmement ì

J'Observatoire. H pria Mr de

Çaílini decrire une Lettre

aux Astronomes de Maroc,

TaíTura qu'il luy en fer.olt

avoir la réponse, ll dit que les

Rois éle^oient autant le'ur gloire

par l'amour pour les Lettres que

par celuy de la Guerre; que queU

iques.uns aimoient la Guerre t &

Us autres les Lettres , mais que

JL p u t s le Grand aimoif
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U Guerre& les Lettres en me/me

temps.

On le mena voir les Plans

des Places de guerre , qui sont

dans l'un des Appartemens

du Palais des Tuilleries , &

qui luy furent montrez par

Mr de Lapara. U re'pondix

aprés.qu'on luy fit examiner

les fortifications de tant de

Places >que U'France navoitpat

besoin de ces Ramparts , ayant

Louis lç G r and àfa teste.

II admira 1 adresse des Inge

nieur qui avoient levé ces

plans.

IJ fut si surpris de voir la Bi
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bliotheque du Roy , qu'il dit ^

que Louis le Grand

ejloit le Pere des Lettres, ayant

un aujjì beau tresor ; que les Fran^

tais eftoient bienheureux ; mats

qu'ils ne connêijioitnt p45 fì bien

leur bonheur que les Etrangers

g«i ne le pojjedoient pas 1 0* qu'il

ne sêionnoit plus fì le Royfaifiit

des François ce qu'il njouloit, 0*

fil en efloit adoré.

Les Ouvrages de la Savon

nerie qu'on avoir déjà fait voir

à cet Ambaísadeur,luy avoient

fait tant de plaisir , qu'il de

manda à y retourner. On le

fù passer par la Pl$ce des Vie



GALANT. ?7

toircs,qu'iI regarda avec beau

coup d'attention. II voulut etl

faire le tour jusqu'à trois fois,

& quand on Iuy eut expliqué

le sujet de la construction de:

cette Place , 8e qu'on luy eut

nommé cehiy qui avok faic

e'iever le grand Monument

qu'il y voyoit , il se récria beau

coup sur un amour & sur une

feConnoiísance si magnifique,

& dit qnt s'il s'efloit trouvé icy

lors de cet étaMiJJement , il auroit

ambitionné l'honneur de contribuer

à une dépenseJt digne d'efire éterni

sée par son objet , & par le bon

cœurdeceluj qui lavoiiftite.

G»)
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íl fut aussi tellement surpris

en voyant la grande. Salle du

Palais , qu'il en fit mesurer

deux fois la largeur , & ensuite

la longueur. ì\dk)qu"dna'VQÌr

jamais o># une ft grande votitc,

mats qu'aprés la réputation du

Parlement de Paris , cette magni

ficence qui efl extrême , estait encore

au defious , cjT* qu'ilsfavoit que ce

Parlement ejì le Modérateur des

jLoix de toute la Ckreftienté an

cienne & nouvelle.

, Ayant esté voir l'Arsenal

& la Salle des Armes de Mr

Titon , il dit que les mousquets

des François ejìoient bien courts,
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niais que les Franfois avoient les

bras bien longs. Comme il y a

plusieurs^! achines de guerre

dans cette Salle, il répondit à

ceux qui luy expliquoient leurs

usages , <p'»i ne shonnoit plusfi

U Fragce n 'avoìt jamais pu eílre -

subjuguee par un Jt£rand nombre

d'Ennemis , puifqu 'elle joignoit

ïddfese à la farce.

Comme il estoit à la Sania-

ritaine , il vit en moins d'un

moment une prodigieuse

quantite' de Peuple amassé ,

ce qui luy fit dire , que fì le

monde se desemplijsoit , la France

feroit capable de le remplacer.

G iiij
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'C'est une pensée que samueli»

ce du Peuple qu'il trouve en

France luy a quelquefois fait

repeter.

Ayant este' voir Madame

le Camus Melson, l'entretien

fut tres. vif, & tres- spirituel de

part & d'aiftre. Cette Dame

le regala d'un tres-beau Por

te.lettres, & d'une Tabatiere

d'ôr , garnie de Diamans & de

Turquoises. Il alla ensuite à

TOpera de These'e , où il se

récria encore plus qu'il n'avoic

fait la premiere fois , toutes

les parties* de çe spectacle

l'ayant enchante.
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Le Bâtiment 6c les Peintu

res del'Hôtel des Fermes luy

parurent d'une grande beau

té, & quand il eut esté in for-

me de l'uíàge de ce lieu ^ & de

l'employ de MIS les Fermiers

Generaux ,• il dit 9quavec des

gens au(ft avife^que ces Mrs il

ne s'êtonneit pas que l'Empereur

de Francefufi le plus riche Prince

de l Univers : & fur ce que M'

de Saint Olon luy dit que ce

lieu là pouvoit estre regardé *

comme le fondement de la

puissance & de la gloire da

Roy, par rapport aux mouve-

mens qu'il procuroit à fes Ar-
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mées de terre & de mer 3 itré-

pondit , qu'ilfçanjoit bien que l'or

1 'argent ejìoient le rejjort uni

versel de la guerre , & de tousses

succes; mais au ilfallait qu'ilcon-

vinst avec toute la terre , que la

tejle & le cq^ur de L#o u I s LE

Grand ejìoient le fondement

unique , & le mobile imman.

quabìe àefa gloire tyàefa gran

deur.

En -allant aux Invalides , ù

vit par hazard dans la Plaine

de Grenelle une Revue du Re

giment des Gardes Françoises.

Mr le Comte. d'Avejan en sic

les hstnnejjrs,çomráeXieute^
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fiant Colonel , avec M1 de

Traversonne, qui en est Ma

jor , & qui fie raire lexercice

au Regiment avec le tam

bour. On îe fit ensuite défiler

devant son Caroíîè. 11 dit , que

des Troupes comme et des - là ne

trounjeroient jamais rien qui leuf

refìjiafl , <*r quelles efloient capa

bles de raser les montagnes , $ de

creuser les rocbtrs.

Il alla ensuite aux Invalides

qu'il visita par tout, montant

jusqu'au haut du Dôme t qui

est plus éleve de vingt ç^fes

que les Tours de nôtre Dame;

11 fut reçu par M; Desroche*»
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qui en est Gouverneur. Onluy

demanda si cete'difícen'estoir

point trop superbe pour des

Invalides. 11 repondit, Non*

sarcefent eux quil'ont fuit , &

rien ne peut eftre digne du moindre

d'entre eux , &l'on voit bien que

leur Maijlre a connu comme moy9

leur merite. \\ souhaita d'avoir

Un Plan de ce grand Edifice.

M' de Saint Olon le dit ì Mr

de Barbesieux , qui by en sit

donner un. Mr de Saint Olon

dit au Roy que cet Ambassa

deur ayant vû la Venerie , U

avcíc souhaité d en avoir deux

chiens , pour en faire present

-



GALANT, 8f

au Roy son Maistre ; ce qui

luy fut accordé , auffî- bien que

de vojr souper Sa Majesté.

Il suc surpris de la beaute' dlí

Bâtiment de la grande Ecurie

de Versailles, ainsi que de la

quantité & de la beauté des

Chevaux qu'on luy fit voir. It

n'approuva ny les queues cour

tes ny le pavé; mais on luy fíè

connoistre qu'il y avoit beau

coup de bois en ce Pays -cy,

darrt lesquels les longues

queues s'embarassoient , òc

que le fable estant trop hu

mide pour les jambes des che

vaux , il fàlloit necessairement
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du pavé , ou du bois , dans les

fleuries , & qu'on avoic eu des

raisons qui avoient fait juger

à propos d'y employer du

pave.

11 alla ensuite aux Appar-

temens que l'on tenoit ce jour*

là. Mr de Saint Olonluyfít re

marquer la bonté de nos Rois,

& de nos Princes , qui se dé-

poiiilloient , pour ainsi dire ,

de leur majel tjé & de leur gran

deur, pour se familiariser *vec

leurs Sujets & leurs inferieurs,

& que cela , (ans rien alterer

du respect qu'on leur coníer-

yoit^ toûjours ? çontribuoiç
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merveilleusement à se conci

lier leurs cœurs. Il re'pondir,

qu'il trouvoit cet usage admirable;

B o n à" U z à n c a. C 'est le

terme dont il se servit , & qu'il

devroit eflrc êtahly par tout le

monde.

II vit ce jour, là souper le

Roy , & Monsieur luy fit beau

coup de questions , auxquelles

il repondit avec beaucoup

d'esprit & de poìiteílè. S. A, R.

luy demanda à quel âge ceux

de leur loy estoient obligez de

jeusner j & il répondit , à qua.

tpr^e ans. Monsieur luy de

manda aussi son sentiment
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touchant les beautez de Fran

ce ; & il repliqua , qu'il en avoit

*VH defort grandes.

Il alla le lendemain à la pe

tite Ecurie , & retourna le joue

suivant à la grande , ou il vit

monter à cheval Monseigneur

le Duc de Bourgogne. II dit ,

quefi le Sauteur sçA'Uoit qtti lé

montoit , il deviendroitdoux com

me un mouton*

. :Ayant obtenu permission

du Roy d'aller voir le Roy

d'Angleterre , il y alla , mai»

fans cerémonie , aprés que M*

de Saint OIon eut pris jour de

Sa Majesté Britannique , qui
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ne laissa pas de renvoyer prení-

dre à l'Hôtellerie dans un de

ses Carosses pour le mener au

Chasteau. Il y alla sur les deux

heures , & trouva dans une

même Chambre íe Roy , Ja •

Reine, Monsieur íe Prince de

Galles ,& Madame la Princes

se d'Angleterre. Dés qu'il suc

proche du Roy , aprés le pre

mier salut , il se jetta aux ge

noux de Sa Majesté, qu'il em

brassa. U se jetta aussi aux ge

noux de la Reine. &c leur fisc

un compliment si plein de res

pect , & de témoignages de rç-

connoissance des bons traite-

tsívril 1699. W. -
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mens qu'il en avoit reçus

festant leur Eselave , qu'il ne

pue s'empêcher de veríèr des

larmes en abondance. Ces lar

mes rendirent le discours de

* fès yeux encore plus eloquent

& plus pathetique que celuy

de fa bouche , &C en tirèrent

également de la plus grande

partie de ceux qui estoient

presens. Tout ce qu il put dire

fut , qu'U rìoubliroit jamais la

grace qu'il ayoit reçue de Leurs

tïMtj'steZ »tyqttefi Ça vie &

celle de toute fa famille pouvoiertt

luy ejìre utiles en quelque ebofe t il

la leur offroit de tant son cœur^
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Leurs Majestéz Britanniques

répondirent fort obligeam

ment aces demonstrations de

reconnoissance , & aux offres .

que cet Ambassadeur leur fit,

de k part du Roy son Maistre.

La viífte se termina par des

edWraíïàdes qu'il fit encore à

M onsieur le Prince de Galles ,

&: à Madame la Princesse,

d'Angleterre , aufquels il sit

present de deux íacs de dates,

òi de deux douzaines de peaux» .

de maroquin. Il est à remar

quer que le Roy-d'Angleterre

luy avoit donné la liberte' ,

aprës trpis ans d'esclavage à

Londres. H ij
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On luy fit voir est s'en re-

tournant la Machine de Mar-

ly , ce qui renouvelia ses ad-

- mirations , & luy fit dire , qu'il

ïìy avoit que le Roy seul capaMt

d'entreprendre d'executer une

pareille chose , <yquil U'croyoit

dans le pajjêeydans l'avenira%jf

unique que Dteut le Soleil, & le

Koy. La belle vûë qu'il décou

vrit de dessus la hauteur de

cette Machine luy donna lieu

■aussi de se récrier sur la multi

tude de Villes , Bourgs , Villa

ges & Bâtimens qu'il avoic

vûs depuis qu'il estoit dans le

Royaume : ajoutant que U
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France nefloit qu'une Frite ; mais

fi remplie depeuple \ qu'il croyait

quellefujjtrût à remplacer le ref*

du monde , fì le reste du monde fe

desemplijjoit. Quoy que cette

pensée ait du rapport à ce qu'il

dit estant à la Samaritaine , ee

n'est pas néanmoins tout à fait

la même, puisqu'il s'agiísoit

la premiere fois du Peuple

qu'il voyoit sur le Pont-neuf,

& la seconde des Bourgs & des

Villages qu'il vróyoit de la hau

teur de la Machine de Marly ,

& de ceux qu'il avoit vus de:

puis qu'il estoit en France.

U fe .de grandes, exclama- "
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rions à Saint Denis fìir la beau?

te des Tombeaux & fut la ri^

chesse duTresot. H admira le

vitrage de cette Eglise, qu'il

examina avec attention , «3s

dont il ne pouvoit redrer ía í

vue. Le Pere Prieur le reçut

à la porte de l'Egliíe , avec

plusieurs de ses Religieux , &

fit jouer les Orgues lorsqu'il

sortit. .

Rien ne l'a plu& surpris à

Paris que la Manufacture des

Glaces du Fauhoutg Saint An

toine , où la quantité de Tra

vailleurs^ dont le nombre est

" de plus de huit cens , ne i'.é
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ttíntìa pas moins que la tria*.'

niére <Ie perfectionner leur/

travail. Il voit quelquefois;

M* Jourdan , Secretaire du

Roy , qui est un homme d'es

prit & de merite , & qui a la

conduite de cette Manufactu- ;

rê. Mr Jourdan luy a même

donné à souper , & ils ont tra- •

vaillé ensemble à trouver des

moyens pour établir le Com

merce des Glaces à Maroc.

En sortant de cette Manufac»

ture des Glaces , l'Ambassa

deur fut reconduit chez luy

pardessus les ram parts. U n'y

a point ' de promenade plus
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belle » puisqu'en marchanten

tre plusieurs rangs d'arbres ,

on voit du costé de Paris une í

infinité de maisons qui font

autant de Palais , & du costé

de la Campagne , plusieurs

gros Villages , des Coteaux

admirables , & de *tres belles

Maisons de plaisance, & sor

tout celle du Pere de la Chai

se , & l'Hòpital de S Louis.

Lors que 1* Ambassadeur al

la à l'Academie de Mr d'He-

ricourt , il eut non feulement

le plaisir de voirie manege or

dinaire des chevaux , mais en

core celuy de voir coure la

Lance
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Lance & les Testes. Il dit qu'U

nefatioit plus demander pourquoy

les françois njaïnquoknt toutes

(es Nations du monde , ayant des

Ecoles comme aile là.

L'apréídînée du même jour

il alla voir les Manufactures

desGobelins. Je ne vous rap

porte poi^çe qu'il y dit , s'e'_

tant servi en plusieurs endroits

des mêmes termes pour mar

quer fa surprise & son admira

tion. Il passa par Je Val de

Grace au sortir des Gobel nsj

les Religieuses luy firent voir

leur Chœur , & le lieu du dé- •

post du. cœur de la Reine-''

Avril 1699. I
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mere , & de ceux des Enfâns

de France. 11 se recomman

da auxprieresdes Religieuses,

& dit , Ceux qui ont ainsi aban

donné le monde ^.ne regardent pins

vyìa Couronne %nyl Empire t &

on doit les redouterparleurs vœux

0* leurs souhaits jont exauces

fur le champ , soit Jtfur le bien,

Jiit pour le mal.

Il dit aprés avoir vû les

Danseurs de corde qui font à

la Foire , £he fi ces gensM niow

hient aBer en son Pays , ils en

treroient dans le Serail du Roy

son Aíaifìre , & qu'ils rien sorti'

raient que riches r^arçe^ueje fty
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tZf toutes les Dames de son Serail

leurfcroient des presens.

Apres avoir vû jouer au

Jeu de Paume de la òphere,

une partie de Paume des deux

Jóurdains , contre Clergé,

Couvai, & Crucau sjì\ dit que

les Françoissurpassaient toutes Us

Nations aujft bien dans leurs

feux , que dans leurs affaires se

rieuses , cjr qu'il voulois introduire

'ce Jeu enson Pays. : }

Xa maison de Mr le Comte

de Marían-eftant une des plus

i>elies , & des mieux meublées

-de Paris , ,œt;Ambassadeur jy.

jfyt mené. jLvic4abocd leJarw
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din , dont le Parterre est de M*

leNostre r Ôc regarda la face

du Jardin qui donne sur ce

Parterre , qui luy parut tres-

belle ; mais lors qu'il fut que-

jstion de monter aux apparte-

mens , U s'informa íi M1 le

Comte de Marsan y estoit; &

ayant appris qu'il estoit a Ver

sailles, il ne voulut point mon

ter, & dit que la coutume des A~

rabes efloit de ne jamais entrer

dans U maison d'un homme pen

dant qu tl n'y efloit pas.

. Apres avoir regar4é avec

beaucoup d'attention & d'é-

tonnenaent les meubles qui
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íont au Gardemeuble du Roy,

il die, £hefi quelque Monarque

powvoit en avoir de pareils, il

eflóit impojjible qu'il en puft avoir

de plus beaux. Estant ensuite

passé sur le Balcon du Garde-

meuble qui regarde la Riviere,

il dit en la regardant , Que

m i elle feroit toute d'encre , elle

suffìroit à peine pour écrire tout ce

que Ai' de Saint Olòn.luy faifoit

*voir tous les jours , de la richtjje,

de Upuifjance, (y de U magnifi

cence du Roy.

Il ne . s'est .point ^>assé de

jour qu'il nait répondu quel

que chose de spirituel & d'o

Iiîj,
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bligeantà ceux qui l'ont eti» I

rretenu pendant ses repas.

Une Dame luy ayant dit qu-:

elle luy trouvoit plus de poli— i

tesse & plus de galanterie , qu'.-- i

on n'en croyoit aux gens» de i

íbn pays, il luy répondit, qu'un1 ì

homme ne pouvoit entrer che^un

Parfumeur } &y refler quelque

temps , futns en remporter quelque

ûàeuYyO* qu'il eri eft°it de mime

de ceux de son Pays , qui ne pou*

voient eftrflongtemps ávecles Dd-,

tnesàe France }J*ns prendre quei-j

que cbofe% leur poliiejje.

Vous ferez peut- estre bien.-

aise d'apprendre de quelle ma:
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niere parle le Roy de Maroc

dans lesProvifions qu'il don

ne» Je vous en envoye une qui

regarde l'Ambassadeur dont

je viens de vous parler. Elle

est: traduite de l'Arabe en

François par Mr Petijcs de la

Groix,
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Traduction des Patentes

ACCORD E'E S A FlDl Ab-

dalla Ben Aycha , par

muley . ismael , empe

REUR de Mauritanie,

pour sa Charge d'Ami

ral et Surintendant

DES Af FAIRES DE Ma»

RI NE.

AV nom de Dieu clement &

misericordieux, 0"fes bene-

diflionisoient fur noif/e Seigneurf

Prophète & Legifljseur Aîaho.

met , fur fa famille & ft* 4mis

en U maniere la plus excellente.
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De l ordre du Serviteur de

Dieu , qui se confie en Dieu , qui

remet fes affaires au Seigneur en

tout ce qu'il a de plus secret & de

plus intime t le Miralmoumelm ,

ou Empereur des vrais Croyant y

qi\i combat pour le service e*

la voye du Mústre du Ciel& de

U Terre, Dieu le protege & le

f,tjje triompher, & étendrefa ju-

nfiiftton depuis l'Orient jufquà

[Occident f par fa yact & par

fa bonté

Icy est le Scel d'or du Roy

de Maroc,contenant ces mots

en lettres d'or. . \

Ismael Fils de Cherif,

!..••, " <
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DE LA LlGNE'E DE HaSAN,

qjue Dieu fasse triom

pher.

Autour du Scel sont ces

Htots en lettres d'or.

Dieu veut seulement vous net

toyer de toutefo'ùillure ; o Princes

dela maifon du Prophete, &* vous

purifier entierement.

Commencement de la Pa

terne'. " j

OetttTatcnte dt nêjht part',

que Dieu tres haut éleve, &fusse

uspetfer, perpetue son Eloge

dans les Livres de gloire , oùfont

décrits les faits des hommes illu"

fns ,£r exalte son powvoir jus
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csues au Cieldans les hautes digni

tes& les bonnes œuvres , O* ren-

de heureux [onficele y &son regne-

toujours augufìe) soit mise entre

les mains du Porteur y noftre tres*

cher& bien améfêaì gr bien wti

nu Conseiller en nos Conseils , le\

pluó grand de nos Reys t leCapi:

taine generai & Amiral Abiaïïs

Ben Ayeha, que Dieu conduises

maintienne dam la bonne voyfcf

luy inspire ce qui est de sasaintè

'volontéj& le dirige parsa grâce».

, Tar lesquelles Lettres Paten

tesfcavoirfatsons quemoyennant

ta force& puissance du Seigneur

Dieu , nom avensremis entre lest
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mains du dit S'Ben dychaí'Ami

rauiê, Surintendance & comman

dement de toutes les affaires d? î<*

mer , dont nous l'avons rendu le

maiflrc absolu aprés Dieu tres-

haut; que nous nous reposons en.

fierement fur luy, avec la grâce de

Dieu , pour tout ce qitt efi de cettt

Juri/diéîion , tant aux choses se

cretes que dans les publiques Juy

donnant les pouvoirs nectaires

fumant les loix O" les coutumes de

mer , IcfquelUs il entend parfaite,

ment ,& qui luyfont familieres ,

& conformement fax regles &

maximes qui se pratiquent ordi

nairement en la Marine , obfer^
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vant toujours la route qui con

vient, à la Loy Musulmane , ait

bon 'sens , à la raison , àla verité ,

à la jupce çj* au droit chemins

suivant aufji la conjoncture des

temps& des lieux qud irouvera

ejìre de la droite raison ìdrpourle

bien de l'Etat - ne doutant point

quil n'ait une finctrc &-ferme tn*

tention de se donner les peines ,

foins& labeurs necessaires à l'exe-

cution des affaires & des projets

avec bon rameur conseil, précau

tion & vigilance dans tous les

momens , mais principalemeut lors

qu'il traitera , negocier* & termi

nera des affaires avec toutes les
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Nations Chretiennes , pour Us-

ruelles choses nous nous reposons

furDituv& puisfur luy , comme

il eji necejjaire , nous nous con-

sons entierement en luy , les luy

remettant ésmain$t& luy mettant

au col le Collier de ladite Surin-

tendance de la M^rme , £sr ce/4

<í cause de ce que nous avons connu

enluy de ce que nous avons

éprouvéde luy de probité, suffisan

te fanne intention , wigiLance^la.

beur infatigable/hon conseil pru

dence &sagesse , tnvers Die» O*

tnveft ctkty que Ditu-a Jait son

Vicaire au commandement de ses

Peuples , dans teut$s JesJjfa*r*s
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dr evenemens quisurviennent\t

d-T au[fia cause de l'attache , bonne

amitié gr fidelité inviolable &

inébranlable qu 'il a pour "noflre

ìPersonne t dont il a depuis *resr

longtemps l'approche & l accès t

C£r pour raison de ses Anciens,feu

âlices, ejïant ie^plus habile & , ca

pable de commander lamergrfut

la t Marineif^pparce qu'il en a un

plus long usage & pratique , &

qu'ilpofjedeune plus parfaite can-

noijjfance de ce qui regarde lesgens

àtmr , Officiers , Matelotst&

oMtres Marins ; confieront qu'il

entend mieux que qui que cesoit

ce qui convientàUfinélimÀ'^
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mirai & de Surintendant de U

Navigation & à tomes leurs cir

constancesfiant bien persuadé qu 'il

observera & executeraponctuelle,

m nt tS exaétement tout ce qui

regarde la grande Cha,ge que nous

luy avons mise en mam> & qu il

s'y comportera avaf toute l'afft-

duite ,sinceritéO" religion requises

en ces sortes d occajiomr$ qu'il re

gardera Dieu tres haut dans tou

tes les affaira qui surviendront t

tant secretes que publiques , qu'il

matebera dans les voyesde l wgc~

tiuité qutl suivra la route de

la droiture (ysinceritequi dirigent

à bons accès enversDteui$Hnyers
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son bienheureux Prophete, & les

Adufulniitns à tout moment & en

tout temps Voulons& ordonnons

qu'il soit obey de tous en l exercice

& fonclion de fa Charge & de

fondit Ministere £ Amirauté \> &,

Surintendance 'generale de nojìre

Adarine. Défendons tres exprès

sí ment à toutes personnes sde quel

que qualité & condition quils

p/tijjent être ,de luydesobéir en sêjdi,

tes fondions ny.de réfifter aucune

ment à ses ordrestny deluyjontefter

r.y difputtr aucune chose de ce qui

regarde lexercice abfol» de fason.

Bion & de son Mimjìere à peine

de desobéissance au Souverain,

Avril 1699. K.



«4 MERCURE

priant le Seigneur de concourir

avec" nous <2r aveclify à l'accom-

plijfement de fa divine volonté en

cœurtT en conscience. Enjoignons

étu surplus à toutes personnes qui

ces presentes Lettres verront, de

mettre leur teneur à entiere &

parfaite execution , jUnsy contra

rier ny s'y opposer en aucune ma

niere , & fous quelque prétexte

que ce puijje estre .. & cela abso

lument- Car telle efi nofire inten

tion & volonté' souveraine ey le

salut. Ecrit le 15 de la Lune de

RabyauUvel , l an de l'Egire du

grand Prophttc Mahomet 1110,
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11 paroist ckpuis peu* une

Letcre Pastorale de Mr* l'Au^

chevêque de Paris , ad-ressco

aux «bureaux Réunis de son

Diocese , par laquelle ce Pce-i

lac íait connoistre qu'il a^rok

toujours desiré de leur mar

quer en particulier 1 affection»

ímeere que Dieu luy a eboanée

pour eux -, mais qu'il atrendore

pour celauneoccaíìon'favora*

ble.. Ilfaicvoir eníuke que le

temps de la guerre n'y estòix.

pas propre , parce que des

esprits dangereux les trou-

blant alors par de vaines es

perances , ou par de fausses

Kij
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craintes , ne leur laissaient pas

la liberte' necessaire pour le-

couter avec fruit.

Par la misericorde de Dieu h

guerre efi finie, aioûte ce Prelat,

U Paix affermie dans l Europe

vous met en e(lat d'écouter tran

quillement la voix des Pasteurs

que J C adonner a son Eglise,

& met les Pafleurs dans lyolrltga~

tion de vous parler. C'efl mainte,

nant qu'animes par la parole d:

Dieu,?? parles vives exhorta

tions de noflre religieux Momr.

que , nous devons redoubler nos

Joins à vojlre égard Tout nous

frejje à travailler /ans rclâçhe à
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ramasser , selon l'exprejjìon da

. Prophete , les brebis dispersées fur

U face de la terre Nous tache

rons de ramener ces brebis rachetées

da Sang de Jtftts Christ qui se-

toient cgirées en suivant un E-

tranger Nous essayerons deguerir

celles qui se font blefSées dans leur

fuite , de sortifer Us fotbles , de

sauver celles qui s'eflotent per-

duës.

Nous eperons tout ] nonobfiant

noflre faiblesse , de U force de U

grâce du Sauveur „ eîr de vojìre

doctlité. Nous pouvons tout at

tendre de U promesse inviolable

que fit J e s u s - C H R i s t aux

,
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Apôtres en leur pe>fonnt } aux

Pafleurs a^ui leursuccederaient foui

Pterre leur Chef, ^ufcju 'À.la- fin du

monde. L'Eglise habite fur la

pierre demeurera ferme Tous les

efforts de l Enferfe briseront corn* ;

tre cette pierre y/ans Nbranler.

, Ce qui augmente nos errantes ,

cefl la pfoteSlion singuliere qui

JesdS-Christ * donnee au

Roy t qu'il voulois rendre le Pro.

teeleur de son Eglise. Cette Reli

gion fondée d'abord , pour ainsi

parler JurUfoiblesse des Apôtres^

& combatuï par toutes les Puis

sances du siécle , afin de faire pa-

roiflre le pouvoir souverain de
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J e s u s - C H R i s t devoit estre

soutenue dans la fuite par la Ma»

jefté des Rots , pour fair/ paroifire

fmpouvoir bienfaisant. Il efi écrit

que les Rois /croient les Nourri

ciers & les soutiens de l'Eglise. Il*

doivent servir aux depeins de

Dieu en y faisant entrer les Peu

ples qu'ils gouvernent. Dieufait

regner les Rois fur U terre , afin

ilsy fafent regner Dieu. Lors

que de nouvelles Sefles o^jmf

prendre le nom d' Eglise , engagent-

des Princes à faire des loix pour

favoìifer terreurs c est pour les

vrais Enfans de l Eglise j dit Saint

\Augustm y un temps d'épreuve ,
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grde merite , & lors que des Rois

Catholiques font des loix justes

pour la venté, contre l'errtur ; cefí

un temps de grâce à l égarddc ceux i

qui sefont égares & que l'on ra

mène, i *-'» 1

Le^eledu Roypour maintenir

la Religion que ses Peuples ont re

çue'presque dés le temps des Apò.

tres , remplit de joye les 'veritables

enfans de /' Eglise t&en remplira

un jour ceux qui le deviendront,

£hje ne peut on pus se promettre de

jon autorité & desa bontés

îsousffave^ mes Freres , qu 'il

donne tous les jours mille marques

4esa bonté Royale , à ceux à'entie

vouí
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vous dont la conversion eflsincere9

(? quand il fe voitforet de repri

mer tes mauvaisfentimens que U

reformation a inj^irex, désson ori

gine aux tfyrits les mieux faits ,

on connoist quefafagejfe ne Uy a

fait user qu à regret deson autorU

ft. llne veut emphyer cette auto-:

rué que pour empêcherfes Sujets

de fe perdre , &pour Us contraiK»

ire t s'il ef possible^ de fe sauver.

Le J'este de TOuvragc est si

honneste -, si persuasif , íl

touchant, qu'il y a lieu de croi

re , que ceux qui ne (ùivront

pas i'avk de leurs Ministres,

qui est de ne point écouter &

kAvt'iI 1699. L



de ne point lire ,, profiteront

de la lecture d'Un Ouvrage

qui ne pourroir manquer d«

Us convaincre de la verité; ,,

Les Vers que vous allez lire

ont esté mis en air par un fort

frafcule MuÇçico. ; , - ' , ?,

AIR NOUVEAU. ;

*Ingrate Iris mefuit , & ne

veut plusm'entendre :

Ue feint d'écouter un feverè de*

... wr; ; ì .; ..... . -

fitt la condamne à miter tput
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Wefmt-ct quaujourd'huy qu'il

fallait me {'apprendre ? . C .

sêb ,dts que Utruefo eut vu mi

tre ma stâme^ . \ . '

Que ne m opposait - elle un devoir

rigoureux t

Elle attendait four rebuter mes

feux,

Quttsfifuffent rendusles maiftes

de mon ame.

Je vous envoye une Rela*

Son qui vient de Copenha

gue, Capitale du Royaume de

Danemarc. Vous la trouverez

:ort curieuse. 11 s'y pourra

1'

L ij
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trouver , qaeiques» noms pro^

pres qui' ne. leront pas cor

rects, par le jpcu de íbin qu'on

prencb à :les bien ëcricè *ìààs

les Memoires qui sont en-

voye**** v ufyuín.wt. j„ v>£

Mr le Comte deChamilly,

'Ambassadeur ExiraorëinaiÊC

du R.oy Tres Chreftien ^ la

Cour de Danemarc » jsic foji

Entrée publiquedans Copjen-

gue ,Saraedy 18. Février der.

nier. Cene cerempruie- avoit

esté difFcrée d'aboed far l'aV

sence de k Cour, qui' 3 paííe

Tfcsté ôd Autooine. à La .cam

pagne , &. depuis .so» resour
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en-cette Ville, parJ'indisposi-

tion du Roy: de Danemarc,

icjui ne híy peràit;:pak de fe

tenir debout pour l'Audience

púbhque^G'eìtpar cette consi

deration que ce Prince a bien

youíu consentir que ^Entrée

se fíít sans estre suivie d'une

Audience publique, à condu

tton neanmoins que ce relâ

chement , qui ne regarde que

la commodité du Roy de Da

nemarc , ne tireroit point à

consequence, Qùoy que le

défaiw de. formalité eult cm-

j?4c^é. jusques à present Mc

í:Anìfcaisadeur dç; patroistre

L iij
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avec tout 1 eclat digne de ía

magnificence & de son cara

ctere, il navoit pas laissé de se

communiquer , & d etablir

dans son Hostel des plaisirs

reglejtvqui.y acthfcorks pre^

miers Seigneurs de ia Cour

Tous les Mercredis il tient

Appartement» On y troùv«

plusieurs tables de Jeux , oà *

y fait des concerts , & on y*

íert toutes sortes de rafraîr

chissemens. La Reine même,

accompagnée de la Princesse

Royale de Danemarc , de 1*

Prìneeslè de Hombourg, de

Madame la Vice -reine de



ftfortwegc , & d'autres Dame*

d-e la Cour , fit Vhonneur à

K4 adame 1 Ambassadrice de

la venir vok le Merertés ifj

Pevrier. Quqy que cette visi

ta lust imprévue , la Reine

trouva le grand Appartement

fres- bien illuminé , & M1

VAmbassadeur luy presenta

une collation fort propre,

|xxrtée par îes Gentilshom

mes & autres Officiers de Son

Excellence.

L'Audietìce ayant esté re-

miíet à un temps plus eonve-;

fiable ,1'Entrée se fit de la ma-

aterc suivante. Aprés qu'on

L iiij
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fut convenu de tous les point»

du Ceremonial , qui estoienc

en contestation , Mc sAmbas-

sadcur se rendit avec toute sa

suite & ses équipages * enrrô

une & deux heures aprésmidy

dans une maison de Campa

gne, à un quart de lieue de la-

Ville. Mr Viben faisant la fon

ction de Maistre des Ceremo

nies en l'absence de Mr Le-

rek , y vint quelque temps

apre's. Son Excellence le reçue

dans 1 antichambre, & Payant

mené dans la chambre , M1

Viben luy donna avis que le

Roy de Danemarck envoyoit
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M'GabelyChevalier désor

dre de Danebroc , Conseiller

Privéj&M'LyntkjChcvaUôé .

da même Ordre / & Grand-

Maistre des Ceremonies , poutf

le complimenter sor son ardu

vée , & le conduire dans le ca-

rosse de ce Prince & dans ceux

de la Maison Royale, à 1 Hô

tel qu'il luy avoir faic prepa

rer dans la Ville. Presque au ífi-

tost ces deux Seigneurs arri

vèrent avec les carosses du

Roy , de la Reine , & de U

Maison Royale -, le premier

caroslè du Roy entraseul dans

k cour qui est petite. Le
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Maistre des Ceremonies éft

avertit Mf rAn*baflàdeur , qui

faisandes tnjnneur$ dcía reai*

son, al la les recevoir à la par^ £

tiere du caroffe du Roy de jt

Danemarçk , leor donnant ìe t

pas& la main iniques dans la

chambre , où il oùit debout

le compliment que luy fie Mb

Gabel de la part de ceprincej

En sortant , M' T Ambassadeur i

luy donna encore le pas & la

vain jusques dans h cour.

Eníutte son Excellence monra

le premier dans le ca rosse du

Rcîy de Danemarçk. M' G»-»

bel se mit à la gauebe, & M;



SALANT. t|i

M* Liiitk 5 Grand Maistre des

Céremonies } for le devant.

Le premier carosse de la Rei,

ne demeura vuide. Ces deux

i caroslès estoien t fres magnifia

cjucs ,& couverts de housses

de velours cloiiees. Dans le

: second carosse du Ray , se plav

eérent k Maistre des Ceremo

nies , & M ' du Moulinet , Qí&-

cier de Vaisseaux François ,,

commandant les prises de

Dantzick. Dans le second ca

rosse de la Reine estoit Mr de

Malorty , Secretaire de VAm

bassadeur ,& Mr Arnaud, Or

dinaire de chez le Roy , &



mier Gentilhomme de §<ké

£xcellcnce. Dàns ,\m CflUjUS '

du Prince Rjèyal - de; la ^thU

ceflê 4orì Epduîe , de lai

Maison Royatevle piacëren©

dé ^t>it!ExGclIeí»ocyiDëiïcfe5>

OfficieT'dt Vaisll au François £

Mauricet ,Marifere ^Hòftel dô

Son Etfcefienre , & Haussen.,1

Ç onfui François, Lorsque tou©

fat diípose ; là marche com^

mença en ordre renverse pati

ceux cuiiont lemomdre rangy

les plus elevez en dignitéVè4

noíen^ lesde'rrikk,Sî* w t-Ltiftstf

: ^Vn Maréchal, des Logis



cl\cvau? des premiers Sein

glìpurs jjle la Cour. Le premier

4q M Lerek , Çoníèillef d'E^

lac , Mailire des Ceremonies.

second ,.de M' Elrah , Gjbe-»

yalier4eJ'prdjt<e de & JeAn/dg

brandebourg g. Maréchal deJa

Cour. Cette Charge est com

me celle de premier Mfistrç

4' Hp#eJ- Le r r oi.siesne, d? M£

JUtftk > Chcy^çr 4c lp^4rQ

de Danebrpc^JGranfl Maistrç

de l'Academie Koyale,-, #5

Çrand Maistre des Çer.çmoT

Ries. |,c.,quatrième, df.M*
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Keragk , Conseiller de kHaie

ce Justice. Cette Jurisdiction

eft comme le Conseil Souve

rain des Royaumes de Dane-

marck & de Norttfegúe. lyt

Roy y preside au* premierei

Séances. Les Actes s'y adret

íèm à ce Prince , .& même en

son absence les Jugemens fè

rendent en fort nom. Le cin>

ijuiéme ,ìdè M' Hàrboë . Cote

Ceiller de la Haute Justice , &

Premier Secretaire de Gèvresi

Le sixième , de NT Jëffen ,

Grand Secretaire des Aflkires

Etrangeres. Le septiémejdè M*

Elbort, Gonse-ilíej? deia Haute
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Justice ,& premier Secretaire

des affaires de rintericur del'E-

tac. Le huitième , de Mr Krab f

Conseiller de UHaute Jutf ice,

Gouverneur de liste de 2£e*

land. Le neuvième , de M*

Brandr, Conseiller fie la Han.

te justice, &c ConjmuXiire de

ia Marine. Le diuérae, de M*

Pleísen , General Lieutenant.

Le onzieme , 4e M' Scrulc t

Gouverneur de Copenhague,

les six derniers Seigneurs por

tant le cordon blanc bordé de

jcouge , comme Chevalier dû

l'Ordre de Oanebrock. Ils

soat auffi Coniejllerç Privez ,
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qui est la plus haute dignité,

où Ton puifïè parvenir , 8c

?vant laquelle il faut estre

Chevalier de Danebroc, EllCí

ne donne cependant qu ua

Titre &jes honneurs, & n'ad

met dans le Con seil que ceux

que leurs emplois y appellent.*

Avant que la Couronne rust,

hereditaire , içs Conseillers* -

privez estoient }t& Senateurs,

du Royaume , & paftageoient

í'autorite à i lá .pluralité' des*

voix avec le Roy Electif .Le

douzit' mc.de Mr Plelsens,Mi^

niíh e:d Etat , & Directeur ge

nerai des Finances» Le crciaiJ-
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A. K. 77.. / *»
^e;de MricÊár0n.Foule,Cbni

feitlcrrde ktëlauie J□ stice , Mi-;

n.istré íd'Etàc , President Hd»

basladear ,ehr Hoilaride & M

Siaede.'. lLe' ^uaàdœteme , ;dA

Mi te CojoîteReyeâk lau, Coa*

íciUer de. la Haute Justice^

pnéiriier . .'Ministre.' díEçat 7

*Graudí Maiilce-denkVtórt&

LtT^quiûziéirste ;ç» tìe .ta'tílatstè

Excellence MrdeGu[ldc'nÈcér$

ConïèUfertíe'laHauic-Justice^

Vicerayrde No^tvpgneVfirerS

mtucei jBa Rayvdeí QanaeA

raarck. Le (ëiúémQ,Àçr M1 le

peaçraklAftïiUaJ*dui&iîenai*ç

isivtil 1699. M



i?8 MERCURE

de Guldenlew , Fils Cadet ns^?

turel du Roy de Dannemarck,

& le dix- septième de la Haute

Excellence M r le General Fiidtf

Maréchal de Guídenlev , Fils?

Aîné naturel du Ray de Dan

nemarck. Les .derniers Sei

gneurs sont Conseillers Ptu

ycZ fÔc Chevaliers de FOrdrc

de l'Elephant , portant le coíJ*

• áon bleu. Tous les carpíïèi

estoient precedez des Pages

Qc Valets - de* pied de leuri

Maiáàres, qui , comme Con

seillers Privez iseulemcntri)

avoient envoyé leurs équipa*

ges au Cortège. Mr Dumenil,



Écuyer de Spn Excellence j

venoit ensuite aht tefte de ses

équipages, lleftékricbemenif

^ep , aussi 4>ien ejue ternie fa?

i íiiiíe de > Son Excellence. ìì

inoatoit un beau cheval con-

vert d'une ícHe & d'une.houflfe

: 4e velours eramoify , avee;le*

chiperons de m&rne ,4e tout

%arny de larges galons <^òf.'

li efstottTuivy de quatre Pageai

a cheva4 ndeux' à^^deèx ;4téurg

chevaux çouvíks;dê%oustes&

fond de drap d ecarlate , avetf

tìste grande frange d^argenc ,

& un molet auflt d'árg^nt , se-*

$ari par un velojieé vert. 'Lt
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livrée estait des plus riches &

des plus brillances. Les justau

corps des Pages estaient d'un

drap d ecarlate, chamarrez par

toutes les coutures d'un galon

d'argent large de trois doigts,

accompagné de chaque costé

d'un velouté vert d'un demy

doigt , & d'un galon d'argent

de deux doigts , les manches

pleines de même» Tous ces

galons dargÇstt couvroiem

tellement l'habif , qu'on dé-

mêloit à peine le fond de l'é/

tofe i les vestes & paremens

du justaucorps , de velours

yerc , aussi garnis d'argent ,
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Je chapeau borde I d argent ,

garni de plumes blanches , &

le reste de rajustement pro*

portionné à la richesse; de la

livrée. Mr de ia Tcrviriiere ,

Ttrìi des Gentilshommes de

son Excellence, faisant la fonc

tion de Sous-Ecuyer,suivoiti

monté sur un cheval couvert

* d'une sellé & d'une housse dè

velours bleu avec les chape

rons garnis magnifiquement.

Douze Valets - de pied mar-

^hoient ensuite deux àíxleuir.

Leurs justau - corps estoient

d'un drap d'écarlare , couvert

fur toutes les coutures., d.'un
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galon de là livrée, d'un veflí

velouté large de trois doigts

un filer blanc en zigzag au mi»

lieu. Le galon accompagné !

de chaque coite d'un galon

d'argenr de même largeur

couvrant presque entre'rcmeni

les justaucorps ,, hs vestes cW

de drap vert , avec de l'argenri

Les chapeaux bordez d'or 8í

garnis de plumes vertes &

blanches., le reste de lajuste

ment assortis. Deux Suisses à

cheval , portant VÊémttìtouéi

que Its Valets - de . pied , avec

de grands baudriers chamar

rez de même , marchoient à la
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teste des carosses. Le premier

earosse estoit une caleche ti

rée par six chevaux noirs, cous

les crins nattez de ruban»

verts & blancs, le train & le

corps du earosse à fond noir.

Toutes les moulures & autres

ornemens dorez , le dedans

doublé de velours cramoisy à

ramages , la campane & autres

ornemens garnis de grands ga<

Ions & franges d'or. Le second

étoi t auffi une caléehe tirée par

íìx chevaux noirs,tous les crins

nattez d'un, ruban cramoísji

& blanc, les-harnois presque

entièrement couverts de bou-

ï'éil. . -J
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des en or, les guides , reines t

aigrettes ,& glands d'or & de

lòye cramoiíy , le train tout

en or juíques aux moyeux , le

corps.du caròflCe d'une leu Ip tu

rc tres k delicate , en trophée

d'armes à fond d'or doré por

tant les arme&tlc 5onExceilen*

ce aux paneaux, accompagne»

auífi de. trophées d armes d; uí

ne peinture fine , rimperiaje

couverte de cinq plaques do

rées,.ouvragées aux chtfesdc

Son Excellence , le cfeflsus.©ïî

»c de pareils chiffres figurez

par de gros clous? doreur &

les perles ; deifa&ffmmbç de

Comte
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Comte par de gros clouds

d'argent ; le dedans de 1a Ca

leche doublé de velours plein

cramoisi , garni de rideaux à

fond de drap d'or rebroché de

fleurs d'argent, la campane,

le milieu , les coins & le cous,

sin garnis d'un grand Point

4*E lpagne d'or j le siege du

Cocher du même velours cra

moisi , auslìbien que les hous

ses des chevaux , le touc garny

d'un riche Point d'Espagne

d o&, haut d'un pied , &d'une

frange d'or au dessous haute

de neuf pouces. Le troisième

carosse à deux fonds , estoit

Avril U99. 1 N
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tire par §& chevaux noirs awll,

les crjtvs natea de rxib*n«

bleus , les harnois entiers

ment c ouvers de grands ot-

oemests dorez plus riche* qo$

les premiers, J$s guides, règ

nes , aigrettes & glands d'or

f>c de íòye jíleue , le traia

dore plein , le& roussi de scúi-

pture> tournées &dorées,ainsi

que les moyeuxJe corps du ca-

*ossc d'une Éculptare rres fine

$£ cres delicate, dorce en plein

par tout avec iss Armes de

S. E. peintes fch Gbwoift

fres- finement dans les pan

neaux' , 1*Imperiale couverte
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d'une housse de velours bleu

garnie tant plein qucvuide,

de larges galons dor, Sc bot.

dée dune grande frange d'or,

le dedans du carosse doublé

de velours bleu plein, garni

de rideaux de damas bleu , en

richis d'un large galon par

demi lez & de grandes fran

ges d'or , la campane de Point

d'Espagne d'or , fie de grandes

franges aussi d'or, le milieu,

les coussins & les coins Je siè

ge du Cocher & les housses

des chevaux aussi de velours

Meta,garnies de larges galons

tes Danois fort áwe"s

. ,Nij
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de louanges , n'ont p_u s em

pêcher de sç recrier íur la ma

gnificence de ces Equipages,

Si d'avouer qu'ils n'en avtíiènt

point encore vu de si riches

ny de fi beaux 'd'aucun Àm-

baílàdeur. La Reine l'a dit

elle .même au Soupe' en tct*

mes encore plus forts, & k

Roy de Dannemarck en con-

yinri Ce Prjnce, & toute la

Maison Royale, ayojent vu M-

TAm/baíIadeur des fenestres

du Çhasteàu , quoy qu'un peu

^joignez de la route. Les ca-J

rosses dû Roy ôc úe la Maison

JLoyalc yenoient apre's , reraj
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plis, comme on l'a déja mar-'

qi*c. Le premier estoic celuy -

de Madame la Princesse So

phie de Dannemarck j le se-.. •

cond de M'IePrinceGuillau-'

mé de DannemafCK ; le troi

sième, de Madame la Prin-'

ceíTe, Louïse , Epousedu Prin- »

ce Royal ; le quatrième, de

Mr le Prince Royal ; le cin-j

cjuiéme , le second du corps

de Ja Reine ; le sixième , le íe- \

cond du corps du Roy de

Dannemarck j le septième y»

le premier du corps de la Rei

ne^ le huitième , le premier du ■

Corps du Roy de Danemarck,

Niij
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où estoit M' l'Ambafladeui:

La marche estoit fermée par

mi autre caresse de S. E. rem

pli de ses quatre Valets de

chambre.

Cela estant vû de la Rade,

un Vaisseau de guerre armé

devoit saluer S. E. de neuf

coups de canon', mais les gla

ces ayant empêché de le dis

poser à cet efe , S. £. encr*

dans la Ville par la Porte de

rOúest,& flic saluée de vingt-

sept coups de canon des ram-

parts. Aussi- tost deux Pages

-du Roy de Dannemarck, h

pied, se rangerent aux portât
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jets de ce Prince marcherent

xlevan t. H y en avoit au ffi aax

portieres des car.o.0cs de la

Maison Royale. La Garde de

Ja* Porte se trouva double.

I>ans ía premiere Place de h

foute , &, E. rencontra un Ba

taillon d'environ six cens

hommes formé reguliere*

ínent, à cause de la petitesse

de la Place , tambours bat

tant , Enseignes déployées ,

presentant les armes , & elle

fut saluée du chapeau par les

Officiers , qui ne saluent pas

te &oy leur Maistre autre^

• Niiij
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f

ment , quand ils font de pied

ferme dans la Ville. Dansunc

seconde Place se trouva un pa

reil Bataillon en même postu

re , dont les Officiers saluerent

Son Excellence comme les

premiers. Enfin , aprës une

heure & demie de marche,&

avoir traversé la meilleure par

tie de la Ville , Son Excellence

arriva dans une grande mai

son meublée des meubles du

Roy de Dannemarck. A Ja.

descente du caroíse se trou-

. verent Mrs de Scarbiat, Mery

& Boint , Gentilshommes de

la Cour , nommez par le Roy

t - . ,. ' •
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clc Dahnnemarck pour faire

auprés de S. E. les fonctions.

de .Maréchal , d Echanson &

d*£cuyer tranchant , pendant. '

les trois jours qu'elle devoir

demeurer daiis; cette maison.

Durant ce temps, elle y fui

auíE servie par les Pages 6c'

Valers de pied du :Roy de

Dannemarck, La porte de

l'appartement de S. E. fut tou-

jours gardée par deux Tra-'

bans la pertuisane à ia main,&

la porte de la maison par vingt

Grenadiers, commandez par

deux bas Officiers. En arrivant

dans cette maison , Mr Gabcl,
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gjyec le Çrand Maistre des Cé

remonies, prenant toujours

ht gauche , accompagna îvtc

rAmbaííàdetir dans son ap

partement , qui íè trouva tres-

|>ien illuminés & aprés luy

a.voir fau un second compli--

ment de la paît du Roy Tort

Mai lire , pour le mettre eiï

£ossestien de cette maison,

Son Excellence , pour en faire

ìes> honneurs à ion tour , prit

h gauche en h reconduisent

jaíques au caroffe. Peu de

femps aprés, Son Excellence

é« cò-irtplimcntée de la part

du Rey de Dannemarck paf
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ÏA* le Comte de Ravezan v

Chevalier de l'Grdre de Da-

nebroc , son premier Cham5-

b.elJan j de la part de la Reine,

par Mr le Comte de Sehaiz,.

Chevalier du même Ordre,

son premier Chambellan \ de

la part du Prince Royal, par

tAr Kaim, son Maréchal, de las

part de. la Princesse Louise/oa

Épouse y par m. Berkinrin

Gouverneur de fa Maison j de

]a part du Prince Guillaume,

par i£ Plestet,pcernierGentil-

nomme de saChambre , & de?

la part de la Erincefle Roya-i

U>Sophie de Danemark, par



ijf MERCURE

u. de Rôsenkrans , premier-

Gentilhomme de fa Cham

bre. Son Excellence alla les

recevoir au haut du degre 3

descendant une marche au

devant des quatre premiers

íeulement,il leur donna à tous

le pas & la main , & recondui

sît les quatre premiers au ca

resse, & les deux autres au bas

4e l'esealier. Depuis çettece-.

remonie, m. VAmbassadeur,

qui leur avoit fait cet hon

neur par rapport aux Princes

de la Maison loyale qui les

envoyoient, ne leur donna

plus la main , non plus qu'aux
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•Conseillers Privez qui vinrent

mangeravec S.E. Une fut en;.,

-Vóyé. aucun caroíse au Corte

ge, ny fait aucun compliment

de la part du Prince Charles.,

.mrce qu'il est en Voyage,

truand les Seigneurs qui dé

voient manger avec m. 1*Aam

bassadeur, qui suient ce jour- là

les mêmes qui festoient venus

recevoir , & complimenter,

ftìrent arrivez, fc£ deScorbiat,

Maréchal , fie íèrvir , fc aver

tir Son E. La table estoit de

quatorze couverts , placée à

moitiéfous un Dais de veloucs

roug« Vfranges foi, ^Au tajh
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lieu estoic un fauteuil poúr

S. E. ayant une place vuide de

chaque costé. Elle fut servie

comme le Roy de Danne-

màrck. Un Page de ce Prince

tenoít l'éguiere & le bastìn . &

M. EstenSjEchanfbn, preíenta.

la serviette. S.E. toucha seule

ment da doigt réguierc & U

serviette pour maintenir la

possession , & $ estant placée

dans le fauteuil au milieu dá

Dais , le Maréchal indwjua ltfs

pkees aux personnes nom-

xric'es selon leCfr tang , &alía

tenir une seconde table de

£íHgrqií«jfe <kjgve*tspoHrlç
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§eeretaire. de i'ArtìhtfSáde^

lEcuyec fy les Geritilsbotìa*-

mes deS. E. L'Ecbanson resta

jcìerrierele fauteuil de Mi VAm

bassadeur jusqu'à ce qu'il luy

eust dorrae^ & qu^i eust tftf-

poris deiay le premieí verre, &

hissant cette fonction dans la

faite da repas aux Pages da

Roy de Oannemarck, il alla

prendre place à la cable da

fcíarécnah M. Bovine , Mm,

cuver tranchant , au roi lieu de

la table , debout vis a- vu de

Son [Eióefcierœe >. còupoít &

fefvoit tes viandes» Ce repás

sot- áaoortipagsté 4ç Tç^Oî
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pertes, Timbales , Violons ^

Plûtes & Hautbois , & de queli

ques airs Italiens 3 par la muÍì-:

que du Roy de Dannemarck,

ét par celle du Prince Rayai.

On y but en ceremonie de

bout , & au son des Trompet

tes & Timbales ,Ja santé des

deux Rois & des Maisons

Royales , en cetre sorte. Lc

Grand Maistre des Ceremo

nies íe leva , & prit un Villon

£um , ou grand verre plein,

qu'il vuida à la santé du Roy

Tres-G hrestien , & il la porta

À S. E. quj cependant estou

debout . & tenoit Je couverJ
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cle du Villocum qui luyavoic,'

esté presente par le Grand

Maistre des Geremonies. On .

apporta ensuite deux Villo-\

cum pleins, dont les deux pre-'.

miers Seigneurs qui estoient,

à la droite, prirent chacun un?

couvercle. S. E. but à la santé,

dil Roy de Dannemarck,&la:

porta au premier , & ensuitei

celle du Roy , qu'il porta-au.

second. Les autres firent ainsi

la ronde , pendant laquelle

on se tint debout, & parles

signaux qu'un Officier fie par, . ,

les fenestres avec une bougie

aux Trompettes & aux Tim.

Avril 1699. O
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baies , lies Instrumens sonné.-

rent làcharge à ebaque coup;

autant qu'il dura , & jusqu'à

ce que la bougie fust retirée.

Au premier repas on y ajpúta

celle de la Reine ,& onvuida

trois Villocum de suite. On

servit une troisième table

pour les Pages de Son Excel

lence , qui y furent traitez

apre's le loupé avec ceux du

Roy de Dannemarek. On cn

servit une quatrième pour les

Officiers de S. E. une cist^

quiéme pour les Valets de

pied , & une sixième ensuite

pour les gens de son Ecurie.
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Apres le Coupé on presenta à

laver à S. Excellence ottec les

mêmes ceremonies, & eníuite

eJ le fut con duite parie Grand

Matitre Strìt Mti#Pe des Í2ere-

monies , 8c par trois Gendis-

hommes destinez k la servir ,

dans la chambre du Lie, ta

pissée d'un tarin blanc tmJ

primé de figures noires. II y

avoitun grand Irt de velours

rouge kerespine d'or, double

de moire d'argent j mais l'Ho-

ftel de S. E. estant voisin , elle

y alla coucher les deux jours

suivans. Son Excellence se

rendit le matin dans la même

Oij
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maison, 6c y fut traitée avetf

toute sa suicc à dîner & à sou.

per avec les mêmes cercmo-

nies. Le Maistre des ccremo.

nies , & les trois Gentilshom

mes de la Cour l'alloicnt re

cevoir k son carosse, & l'y rc-

conduisoient , marchant con.

fusc'mcnt devant Mr l'Ambasr

fadeur, meflez avec ses Gen

tilshommes. H y avoit cou*

jours à la table de S. Excel, le

Grand -Maistre & le Maistre

des Ceremonies, & plusieurs

Cordons blancs, avec les pre

miers Seigneurs & des Offi

ciers de la Cour, & la Salle
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eûoh toujours pleine de spe

ctateurs , que U curiosité y

attiroit. Le Maréchal &TE-

chanson firent parfaitement

bfien les honneurs du Roy

leur Maistre, à l'égard de la

maison de MTAmbasîadcur,

dont quelques Gentilshom

mes furent obligez de s'echa-

per par les fenestres, pour evi-

ter un trop bon traitement. ;

Le j.Mars, dernier jour du

Carnaval , Son Excell. traita

à dîner & à souper les Sei

gneurs qui l'avoient esté re

cevoir 6c complimenter, le

Grand Maistre & le M ai stre des
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Ceremonies , les trois Gen

tilshommes de la Cour, leurs

Hautes Excellences Mrs de

Guidenie \r , General & Atni-

rai } fa haute Grace Madame

UGenerale, 8c les pcincipaurr

Seigneurs & Dames de la

Cour. II y eut Bal toute la

nuit , & des Appartemens

extraordinairement e'elairer

pour 1c Jeu. On y sarvit toa>

tes fortes de r afraîchiflemens,

& pour éviter la contrainte &

la céremonie, on s'y trouva

en Masque.Madame la Gene

rale, Madame l'AmbalTadrice,

Mesdemoiselles FoíTart & Ma.
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forty , .ses deux Filles d'hon

neur , se déguiserent en Espaí

gnoles , avec des habits tres:

propres, & faits exprés. Cette

mascarade parut fort galante.

Les nouvelles de Madrid"

du f. du mois passé , portent

que Sa Majesté Catholique

avoit fait Grand d'Espagne

le Pere Jean Navarro , Arra-

gonnois de Nation, General

de TOrdre de la Mercy de la

Redemption des Captifs ,

tant pour luy que pour fes

Successeurs à l'avenir , & qu'il

lui avoit faic rendre les hon-
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nean de la Grandeíse. . Ce

Pere devoie prêcher le 6. de

vant Sa Majesté Catholique,

comme ayant l'honneur d'ê

tre depuis long-temps son..

Prédicateur ordinaire. U. est

outre cela Baron des Baron-

nies d'Algar , & Escales , au

Royaume de Valence luy , &

ses Succcesseeurs , depuis

í année 1509 & en cette qua

lité, il tient rang immediate

ment aprés les Evêques dans

les Estais Generaux de la

Province. 5

Mr de Seve de Laval ,

ayant remis à S. A. S. Mon

sieur
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Monsieur le Duc du Maine y

h Charge de premier Presi

dent au Parlement de Dom-

bes , qu'il exerçoit depuis

vingt ans, ce Prince luy a

accordé des Lettres de Presi

dent d'honneur en conside

ration de íes services & de

ceux de fa famille , qui tient

cette Charge depuis long

temps , à condition d'avoir

seance aprés les Presidens *

Mortier titulaires. Monsieur

le Duc du Maine a nommé

pour , premier President , de

ion Parlement Messire Benoîc

Cachet de Momesan , fils de

,
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Mf/Hre Claude CachctjCòmre

de Garnerants , Doyéíï du

Parlement de Dombès ,

Intendant de la Souveraineté.

Mr de Montcsah suc receii

Conseiller au Parlement il y

a vingt âc un an ; & pòiírvû*

ìl y a trois ans d'une Charge

de President à Mortier. Rat

tachement de ia famille au

service des Souverains de

Dcmb.es» & son merite per

sonnel, ont déterminé Mon

sieur le pue du Máine à Ï6

mettre à la tête de sòn Par*

lcmcnt. II presta serment en

tre les mains de ce Prince le
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de ce mois. Monsieur le

Duc du Maine assis dans son

fauteuil avoit à ses pieds un

carreau , fur lequel Mr de

Montesan s'étant agenouil

lé , & ayant mis ses mains

jointes entre celles du Prin-,

ce , Mr de Malesieu , Chan

celier de Dombes luy dit :

Monsieur Céchet de Momesan\

vous jurez O* promettes* Mon*

seigneur , outre la fidelité qu'un

Su\et doit à son Souverain Sei

gneur, en qualité de premier Pré

sident du Parlement de Dombèst

observer exactement les Ordon

nances de S. A, St de ne vous
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jamais départir de ses ìnterefls .,

à quoy Mr de Momesàti

lépondit : Oayf Monseigneur ,

je vous le jure & promets. EiX"

suite s'étant relevé , ii rcmer-

cia Monsieur lc Duc du Maine

par un petit discours , dont

A, S. parut tres. satisfaite.

t,a Charge de President à Mor,

tier , que poísedcic Mr de

ÍMontefan , fut accordée ea

même temps à Mr Deírioux,

Comte de Meílìrmy , qui vient

d'épouser Mademoiselle de

fciaîesieu.

Le Dimanche cinquième

ge ce mois , le £erc Jacques
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de la Cour, Religieux Proses

de l'Abbaye du Pin, Ordre

de Cisteaut, prit poslession

de l'Abbaye de U Trape, au

grand contentement de tous

les Religieux de cette sainte

Maison.

On a appris "que Messire

Laurent de Laube, Gentil

homme du Mâconnois , âge'

de cent ans ou environ, e'toic

mort à Cluny en odeur de

sainteté le 13. Fe'vricr dernier.

ÍI éroir Capitaine comman

dant un baraillon á la bataille

de Castelnaudary , où Mon-

P iij
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íìcur de Montmorency suc ar-

resté. II fut fait ensuite Lieu

tenant Colonel du Regiment

de Rcbé, où il a servi avec

honneur & distinction. 11

avait esté Gouverneur du

Chasteau de Boular avant la

prise de Thionville , & a

commande en plusieurs autres

flaces , & même l'ínfanterie

Françoise en Tarme'e de Mon

sieur le Duc de Wimar à la

retraite de Mayence, & au

tres Campagnes. II étoit fils

& petit- fils de Louis & Gas.

par de Laube de Bron, qui

ont eu aussi Thonneur de fer-
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,vir <jans ,d£s eropíois con/ìde-

rables , sous les regnes d'ijeji-

ry Ht & d'Henry IV. qui

leur ont donné des mar.

(jues de leur bienveillance

par plusieurs bienfaits. Mr

de Laubc, Baron de Corcelle

J5j»n fils , est annuellement Ca^

pitainc de (Cavalerie au Re

giment de Barentin , & An

dre de Laube son petit fils,

jà esté fait Cornette de la

Compagnie de Mr son pere

de's Tâge de douze ans, où ji

A servi jusqu'à la réforme dçr-

{Djcc& tes Armoiries de h

Waiíqn^c Laubc sont â'a^r

P iiij
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dtt Cerf d'or rampant sut uà

rocher a argent.' V-

Louïsc le Pclcticr Reli

gieuse du Monastere de Nô

tre Dame de Grace de la Ville-

l'Evêque, qui aprés avoir esté

Abbesse de Nôtre-Dame de I

Troyes durant plusieurs an*

nées, avoic remis cette Ab

baye au Roy , & s'estoic reti

ree par humilité en ion pre

mier Monastere de la Ville-

TEvêque, comme simple Re

ligieuse, y mourut âgée de

soixante & trois ans le iC. du

mois passé. Elle a laisse une
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soeur & deux nièces dans ce

Monastere de la VilIc-rEvê-*

que. Elle estoit sœur de Mes-;

fíre Claude le Peletier, Sei

gneur d'Ablon , de Ville

neuve le Roy , &c. Ministre

d'Etat , President au Mortier

honoraire, & cy-devant Con-j

trôleur General desFinaocefj

Mr le Tellier de Bellefon*;

Docteur & Professeur est

Theologie, Chevalier de la

Croix , & Prieur de Gafficour

dcl'Ordre de Cluny, viens

de donner au public quatre

Tomes in-douze de Panegy^



M1RCUR1

riqaes des Saints , dédiez à

S. A. S. Madame la Princesse,

On va imprimer tout de fuite

du même Auteur les Octa

ves du S. Sacrement & de

rAssomptio.0 ,les Myster.es de

Nôtre Seigneur 3 & de la

Vierge séparement, l'Avcnt,

le Carême* les Dominicales,

le tout preíché dans les meil-

Jeures Chaires du ïloyaume.

íSes Panegyriques fc,vendent

à Paris chez Jean Musier 3 rue

jdu Pctit.Pont, à l'Image de

S. Antoine , proche la Fon

taine de S. Scvcrin.
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Je vous ay déjafait voir en

quelle situation fe trouve au-

jourd'huy la France « & vous

ar rendez que je vous parle de

celle du reste de l'Europc.. La

difficulté n'est pas petite, par »

ce qu'il est malaisé de dire des

veritez fans offenser ceux

dont on parle, quoy que fort

souvent ces veritez n'ayent

rien d'offençant; mais les in

teressez sont quelquefois íî

delicats , qu'ils ne íçauroienc

souffrir que l'on parle d'eux,1

quoyqu'ils ne laissent cchapcr

aucune occasion de parler des

autres. En effet , il n'y a poinç
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d'£tat où l'on soit si moderé

qu'en France , sur [article des

Nouvelles publiques. On n'y

voie jamais le moindre mot

qui puìíle chagriner person

ne , quoy que par tout ailleurs

on cherche à la déchirer;

mais c'est ce qui marque la

glorieuse situation où elle se

trouve 5 si elle estait malheu

reuse , on la plaindroit. L'Em-

pereur se voie aujourd'huy

dans un estat tranquille , par

, la Paix qu'il vient de faire avec

les Turcs-, mais cette tranquil

lité est due à la France, qui

depuis le regne du Roy, cal;
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me » ou fait remuer toutes les

Puissances de l'Europe. Ce

Monarque est si redoutable»

quand il a les armes à la main,

i que toute l'Europe croit se

devoir tenir fur ses gardes t &

quand il luy plaid de faire h

Paix, elle ne manque jamais

«ìe l'imiter. C'est par cette

raison que rEmpereur a acce

pte celle que le Roy a bien

youlu donner à tous les Prin

ces liguez contre luy- Ce

Prince ne seœêloit point des

affaires des Turcs, & la guerre ,

que S. M. X. avoit aveç eux ;

çstoit est quelque façon re«
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gardée comme une guerre

qui estoic hors de l'Europe »

& qu'il estoic libre à 1'Empe-

reur de continuer. Puis qu'il

ne l'a pas faic dans le temps

que les Turcs s'estoiem affoi-

fclis eux-mêmes par les trou

bles qui ont si longtemps re«

gnéchez eux , & que ì'Alle-

magne n'avoit plus de guerre

à soutenir contre la France ,

il faut queTEmpereur se soit

senty bien fpiblc, pour nW.

voir pas profité de tant de

conjonctures favorables , ce

qui fait connoistre la situa

tion ou il se trouve aujour*
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l'huy , sans qu'il foie befoij*

l'en riendssejdavantage.IlenY

:ertain qu'il a beaucoup ven*

Au & engagé de Terres de de

Principautes , qu'il nc fçau-

roic retirer. 11 n'est au dessus

des autres Princes que par le

titre qu'il porte , (es Pays he

reditaires sont peu de choie ,

6c fes revenus ne sont pas con

siderables. Ainsi il n'est puis,

fane qu'avec les secours des

Princes de l'Empire. Ces se

cours ne font qu'en Troupes,

ou en argent pottr en entre

tenir feulement pendant la

guerre -, ils n'augmentent
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point ses Finances, qui font

tres-mediocres, parce qu'il ne

jouit que du revenu de quel

ques Pais Hereditaires , fa

qualité d'Empereur ne luy

donnant qu'un titre auíli one«

reuz que glorieux. Ses Etats

«e peuvent luy fournir, com

me aux autres Souverains,

dequoy acquitter les dettes

qu'il contracte souvent pen

dant la guerre , & dans

lesquelles l'Empire n'encre

point -, de forte que pour être

-puissant , ; mais 2 gn Troupes

ieulement , il saur qu'il soit

cû guerre , qujl tienne

cetié
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cette puissance des Princes de

l'Empire, qui non feulement

font tous Souverains dans

leurs Etats >' niais qui tous enJ

i semble composent une espece

de Jurisdiction Souveraine,

formée de leurs Députez $ ce

que l'on appelle Diette. C'est

où Ton décide des Affaires

generales de l'Empire, donc

l'Empereur est véritablement

le Chef ; mais un Chef qui

se trouveroit sans Etats, s'il

navoit point de Pais Heredi

taires. Áinsi tout l'avantage

des Empereurs est d'avoir íe

pas fur les autres Souverains,

tsivrìl 1699. Q,
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I

& de commander pendant

la guerre toutes les Troupes

de l'Empire.

Il n est pas besoin d'an long

discours, pour faire voir la

situation où se trouve aujour-

d'huy l'Espagne. Elle jouit de

la Paix que la France a bien

voulu luy donner , & sa

politique pour les affaires du

dehors n'est guere en mouve

ment. Chacun est plus atten

tif à la santé du Monarque,

qu'aux affaires de la Monar.

chie , & pense plus à l'avenir

qu'au present. Les uns pren

nent des mesures pour estre



maintenus dans leurs postes,

quand la snorc de leur Monar

que arrivera ; & pendant que

les uns craignent de tomber,

j les autres travaillent pour se-

lever lors que cc malheur arri

vera, Chacun se nomme en

; soynjeme un Successeur à la

Couronne, non pas selon le

droit des prétendans , mais

íelon íes interests , & ils se

préparent secretement à four

tenir le choix que leur ambi

tion leur sait faire dans le fend

de leur cceur. Quoy qu'il pa*

roisse que la Reine gouverne

absolument l'csprit du Roy>íl
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y a des momens, oû ce Princè

paroist 'trop absolu % ce qai

malgré ion autorité ne laiíïe

pas derinquieter. CcMonar-

que songe à bien mourir, Ôc

cette Princesse pense à vivre

toujours avec la même auto

rité. Elle a des Créatures &

des Ennemis ; elle a de Tesprit

&de la fermeté, la pluspart

des Grands neluy disent pas

ce qu'ils pensent, & elle voù-

droit bien le deviner. Le peu

ple est le même qu'il est par

tout ailleurs. On luy fait vou-

lior un jour une chose ,& un

autre jour une autre, de ma.
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iwicre qu'il nesçait ny ce qu'il

veut , ny ce qui luy convient}'

6c de quelques beaux jours

dont on jouisse aujourd'huy

I cn Espagne, ils sont comme

ces beaux jours de I'Este,qui

lorsque les chaleurs sont ex-

! ceíïìves, voyent souvent ob

scurcir Tair le plus serein, par

de prompts orages qui s'y for

ment en un moment.

Quant à fAngleterre , son

Parlement travaille à la met

tre dans une meilleure situa

tion que celle où elle se trou-

ve presentement. Tant que

la France & ia Hollande ont
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este cn guerre , & qu'elle est

demeuree cn Paix, l'argent est

encré chez elle en abondan

ce, sans qu'il en soit sorti. Son

commerce a fleury , & elle a

fait cckjy que devoieut faire

les Nations en guerre ; mais

ïl toit qu'elle a cru devoir

prendre les armes, elle a com

mencé à travailler à fa ruine.

11 ne s est plus trouvé de Sou.

verains en Europe qui luy

ayent donné deiargent pour

rester neutre , ou pour l'enga-

ger à prendre party ; & loin

de faire le commerce pour les

autres Nations t tout le sien a
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cesse eotieremenc , ou si elle

a voulu le continuer en quel,

ques endroits, elle a perdu par

la prise de ses Vaisseaux, qui

íbnc tombez entre les mains

des François, la plus grande

partie des richesses qui luy ve-

noient deslndes;&ces mêmes

François ont pris fur les An-

glois une si grande quantité

de toutes sortes d'autres Basti-

mens, qu'ils ont eu pour rien

pendant 1a guerre tout ce qu'

ils estoienfobligez de leur a-

cheter pendant la Paix. Ou-

tre cela, ces François onc

rançonné beaucoup d'autres
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petits Baslimens, dont ils onc

tiré de forgent en especc

Les Anglois n'ont pu , pour

deux raisons, avoir que rrcs-

rarement le même avantage

fur les François ; premiere

ment, parce qu'à forces égal

ies , il est rare que les Fran

çois ne demeurent pas vain

queurs de leurs Ennemis; &

en second lieu, parce que la

France ayant beaucoup moins

besoin des autres Nations,

que les autres Nations n'onc

besoin d'elle , avoit en mer

plus de Vaisseaux de guerre,

que de . Bastimens chargez

de
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de Marchandises. Ce n'est pas *

touc ce qu'il y avoic de fâ

cheux pour l'Angleterre dans

certe guerre-IIparoiíïbitque ht.

France avoit beaucoup d'En

nemis, parce que les Troupes

de plusieurs Puissances com-

battoient contre elle ; mais

la plus grande partie de leurs

Souverains n'avoit rien à dé-

mester avec elle ; ils ne luy

demandoient rien , & la Fran

ce ne vouloit rien d'euxj&si

leurs Troupes groíïïssoient les

Armées d'Angleterre & de

Hollande, ce n'estoit que par

ce qu'elles estoienc payées
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* par ces deux Puiííances, en

forte qu'il en coutoic. extre

mement à l' Angleterre ; &ce

qu'il y avoit encore de plus

fâcheux pour cet Etat , c'est

qu'il ne íe dépeníotc pas un

sol en Angleterre , de tout

Kargent qu'elle, donnoit, tant

aux Troupes Etrangeres rqu*«

aux siennes propres. Toutes

ces cfao ses spnt cause qu'elle

s'est trouvée tellement acca

blee de dettes depuis la coiv

clusion de là. Paix , qu'il rVy4i

pas d'apparence qu'elle puisife

de plusieurs siecles redevenir

auiïì floriííante qu'elle çstoitr
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La plus grande partie de I es

pèce est sortie de ce Royau-

ftie. I/Anglctcrre z emprun

te', & emprunte encore tous

Jes jours j eRe doit la plus

grande partie des interests de

ses vieilles dettes, & il faut

qu'elle trouve de 1 argentpour

remplacer les non valeurs de -

plusieurs fonds, que le Parle

ment avoit donnez pendant

la1 guerre , tic qui n'ont pas

produit les sommespour les

quelles il* ont esté reçus.

Voilà Testai où se trouve ce

Rôylume, fànr avoir profité

i'-un pouce de terre pendanj;
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toucc la derniere guerre. Eííe

cherche presentement à s'ac

quitter, & ayant besoin pour

cela de toute Tœconomie

imaginable .elle casse toutes

les Troupes qn'elle croit ne

luy pouvoir estre d'aucune

utilité. Elle reconnoist fore

prudemment qu'une iíle n'a

beíoin que de Vaisseaux pour

se garder , ôc qu'il n'y a point

d'apparence, suivant la situa

tion des affaires de TEurope

d'aujourd'huy ,& la puissance

des Princes quila gouvernent,

qu'une guerre heureuse ou

malheureuse pust finir autre*
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ment qu'en la réduisant dans

íes bornes ordinaires ; c'est à

dire , que comme il seroic

tres-difficile de la subjuguer,

il íuy leroit également diffi

cile deconícrver desconque-

íles au- delà de la mer qui

Tcnvironne. Ainsi elie ne peut

jamais tirerde fruit d'aucune

guerre; mais il est feur qu'elle

n'en peut jamais faire íans se

ruiner , puis qu'il faudroic

necessairement c]ue soa ar

gent passist au-delà de la mei

& cela estant ,11 ne rentreroh

point chez elle. Elle a- faic

la faute de le laiíTer sortir tant

r

R iij
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qu'a dure ia derniere guerrtf ;

& elle tâche à retablir ses af

faires par son oRConomic. Elltf

ne veut point garder deTrou

pes qui lu y feroient inutiles »

& luy coûteraient beaucoup %

mais comrne cl le n'apprehen-

de rien tanc que le pouvoir

arbitraire, & que. ses Souve

rains ne peuvent 1 acquerir

que par là « elle trouve qu'il

est de fa politique de n'en

avoir jamais-un grand nom

bre sur pied dans le Royau

me.

L'Anglctcrre a esté trop'

unie dans ia derniere guerre
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iàvec laHoìlande, pour mas

-tre ici de Tespàce entre les

Articles -qui «loivcht les re

garder. Qa©y que leur union

ne soit pas aujourd'huy fi en-

tiere , jamais íì petit Ecat n'a

fait dams, le monde une si

-belle figure : mais auíTi ja»

mais Ecat ne s'est il tenu fur'

íes gardes avec tant de soia 5

. aiy avec tant d'attention.

'Toatluy faix ombrage, tout

l'inquiete -, & dés que la For

tune rit tant foie peu ausc

Princes qui peuvent y avoi*

«lîtrée, il croît auili-tolt qu'il

a juré fa perte ou celle de ion

R iiij



Commerce. Comme il s'est

soustraie de la Puissance d'Es

pagne , il craint de lui voir

un jour assez de force en main

pour se ressaisir de son bien.

11 craint que la France n'at

tente sur sa liberte, ou panée

que le voisinage rend ses Pro

vinces à fa bien- séance , ou

parce que si le Roy d'Eípa-

gne venoic à mourir , cette

même France , si on rend

justice aux droits de Mon.

seigneur le Dauphin , seroic

en droit, de redemander un

jour celte portion de la Cou.

ronne d'Espagne, & qu'il est
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dangereux d'avoir un enncmy

aussi redoutable que la Fran

ce, qui est scure de réussie

dans touc ce qu'elle encre-'

prend. C'est ce qui saie quo

la Hollande apprehende telle

ment aujourd'huy la mort du

Roy d'Espagne, que ses ac

tions haussent & baissent tous

les jours dans cet Etat, selon

qu'on y apprend de bonnes

ou de mauvaises nouvelles

de la santé de ce Monarque.

Cette Republique , toujours

inquiete pour le maintien de

fa liberté, se persuade que U

Frao.ce conserve trop de trou»
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fes dans un temps de paix ]

èç que l'Angletérre n'en laisse

pas aflsez à son Roy pour le

secours dés Province* de

Hollande en cas de besoin.

Elle s'en reserve elle-même

plus qu'elle nc doit pendant

la paix ,quoy qu'elle soie t<?U

lement endettée , que quel

ques unes de ses Province»'

refusent par impossibilité, de

Contribuer à ses dépenses.

Elle voit avec beaucoup de

cbigrin les croupes Hollan-

doiies nouvelleraenr arrivées

d'Angleterre , fans avoir esté'

payées des arrerages qui leur
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sont dûs , parce qu'elle sc

trouve obligée de les entfcí

tenir , quoy que son Etat

Je Depense pour la guerre

soie reglé pour cette année*

Enfin son agitation est si

grande pour ce qui regarde

la conservation de (a liberté #

qu'on s'y forme souvent des

chimeres dont on apprehen*

de les suites , avec autans

d'inquietude, que l'on pouH

roit en avoir far les vericez

les plus constantes. Quoy

que I'Etat de Hollande foie

fort petit , il y a plus de gens

qui disent & qui écrivent des
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«ouvelles, que dans le reste

du monde. II nc faut pas

s'en étonner , puis qu'on y

écrie plus librement qu'ail

leurs, même en temps de

paix. Quand la même liberté

îeroit permise en France, je

nc vous en dirois pas davan-

lagc, puisque depuis vingt-

trois années je n'ai cherché

à dire du mal de personne,

& que si j'ay chagriné quel,

qu'un , ce n'a jamais este de

dessein formé. Je íçay qu'un

peu de selcontri bue beaucoup

au débit d*un Livre : cepen

dant j'ai lieu de me louer du
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*

public, qui a souffert si long

temps les mien».

Quoique la Pologne n'ait

point de Guerre à soutenir

presentement , elle n'eli pas

dans une situation plus tran

quille. Les Polonois ont eu

de tout temps une antipatîe

surieuse poUr les Allemands >

& ceux qui sont aujourd'huy

en Pologne ne contribuent
r?

pas peu à l'entretenir par les

desordres qu'ils y commet

tent. D'ailleurs , ces Peupler

ont toujours aprehendé que

s'ils avoient un Roy Alle

mand , il n'establist chez- ,
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eux la PuiíTancc Arbitraire.

Ils en ont un dont les Trou

pes trop nombreuses dans le

Royaume leur donnent 4e

l'ombrage , ils voudroient

qu'elles en sortissent , & le

Roy se sert de toute la pru

dence imaginable pour les y

faire demeurer; Gn attend

une Diectegeneratle , où cha.

cun fera connoistre ses rai-

sons , & agir ía politique.

Monsieur le Duc de Sa*

voye estant un Prince vif,

penetrant, & toajoarsoccu

pé des íoin s de son kstac, a

setably en tres peu 4c temps
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h&ldàsatdce que la Guerre

avoic mi» dans les affaires , &

rangé à; leur devoir des Peu**

pies qu'il paroiííoir impossi

ble d.y . reduire , eníopEe qu'il

est en estat de se faire crain

dre de ses voisins, dont quel^

qlues uns , dit- on , Taprehen-

dent,. .. , :" .',

. La Republiques de Venise,

aprez avoir íoûcenu glorieov

sement ta Guerre contre 1er

Turcs, vieni de faire* vow se1

sageíïe , êc fa moderation ecr

signant la Paix $ je ne croi*

pas qu'il soit betoin d'en di

re davantage pour me faire

entendre.
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Je nc parle point des Puis

sances qui n'ont point eu de

part à la derniere Guerre , ou

qui n'en ont eu que par les

Troupes qu'elles ont louées.

Comme rien n'a esté dérangé

dans leurs affaires, & que le

calme est demeuré chez eux, il

nes'y passe riend'aflcz extra

ordinaire pour donner lieu

d'en parler , mais je puis

vous assurer que presente-

ment que je suis quitte de

ma promesse, je vousapprea-

dra y tous les mois en tres-

peu de paroles , ce qui se se4

ra passé dans les principaux
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Etats de l'Europe.

. J»ay oublie à vous man

der, la mort d'une personne

auífr -considerable' par sa nai'f*

íance que par son grand âge,

arrivée dés le mois de Feyner

dernier. C'est celle de Meífire

Joachfm de Montaigu Vicom-

tje de Beaune , Marquis de

Bouzols, Comte d'Aps liant,

Seigneur de la Ville de Pra-

delle, Seigneur de Saint Mar

cel d'Ardesse, Frarnigeres ,

Domysac, Plausac ,1a Mothe

Bremont , Baron de Mont-

glandin & autres Places, de

cedé à Saint Cravat des Arde?

Avril 1699. S
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ches t deux lieues du Potíf

Saint Esprit dms fa quatres

vingt - dix -septieme année:

C'est l'ayeuldcM* le Marquis

de Bouzols, Mestre de Camp-

du Regiment Royal - Pied-

xnond , qui épousa Comme

vous sçavez le ij. May" 1696.

Mademoiselle de Croissy,sœur

de Mrle Marquis de Torcy,

Ministre , Secretaire d'Etat &

grand Tresorier des Ordres

du Roy. Sa Maison est ori-

naire de Languedoc où elle

possede encore beaucoup de*

grandes Terres, & entre au

tres la Comte' d'Aps qui lui
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• doaste ic droit de Seance aut "

Esta$,cômmc®aron par tour.

Elle á dotincuw <Srand Mais*

i «reâ lOrdre de Malte il y à

i plus de trois siecles nomme

Guerin de Montaigu. Le des-

funt avoic un oncle Paternel,

Grand Prieur de Toulouse,

Ambassadeur de l'Ordre dé

* Maîteen France , Lieutenant

de Roy de la Ville & CitadeÚ -

Je de Cuis sous Mr le Duc d'E-

pernon. Christophe, Vicomte

de Beaune , son oncle mater

nel, Lieutenant General pour

le Roy en la Basse Auvergne,

mourant sans enfans , l'insti^

.

S ij
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tua son héritier universel à la

charge du Nom & des Armes

de Beaune qu'il écartelle avec

celles de Montaigu. M* le

Vicomte de Beaune dont je

yous apprens la mort, a esté

marié deux fois ; la premiere

avec Dame Marie de la Bau

me de Suze , & la seconde avec

Dame M. d'Avezune de Ca-

deroussc. Il n'a eu des enfans

que de la premiere , qui estoit

íïllc de François de la Baume

Comte de Suze, Lieutenant

General pour le Roy en Pro^

vence, Chevalier de ses Orr

dres de la quatrième creation
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faite par Henry III. le dernier

jour de lan 1581, & de Cathe

rine de Cuviilon BreíGcuï sa

seconde femme , soeur du .

Comte de Rochefort, du dé-,

funt Evêque de Viviers, mort

le plus ancien Prélat de îa

Chrétienté ,& des Marquises

de Guelandes , de Chambo-

nas , & de Taillades. De ce

mariage il ne reste qu'un fils

unique, Messire Remy-An-

toirîc de Montaigu , Vicomte

de Beaune par la mort de son

pere, Marquis de Boúzols,&

autres Places , qui a épousé

Dame Anne Gabrielle ed
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Bcaufort- CaniShac - Montra-

vetj fíilc aînée de Maximi-

Hen de Beaufort - Canilhac-

Montravet , Comte d'Aute-

rive , & de deffame Damé

Felicite d'Auzon , heritiere

<3e Montravet, son epouse*

Mr le Vicomte de Beauné

d'aujourd'hui a trois enfan«

de son mariage, qui sontJoa

chim de Montaigu, Marquis

de Bouzols , Mestre de Camp

du Regiment Royal Piemônr*,

Maximrlien de Montaigu ±

dit le Comte de Bouzols ,

Lieutenant au Regiment des

Gardes prancoiles , & Mr le
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Chevalier de Bouzols , Ma

jor da Regiment Royal Pie*

mont. Mr le Marquis de Bou-

zols, qui a épousé Mademoi

selle deTorcy , s'est distingué

i la bataille de Fleurus , oiì

il suc blessé à la teste de son

Regiment dans la même an

née qu'il enavoitesté pourvu

par la démission de Mr le

Marquis de Rivarollés. 11 eut

l'honnear au mois de Juilleç

I6í>6. d'estre choisi pourosta-

ge de la Trêve de Savoye'

avec Mr le Comte de Tesséí

dont il est parent tres-pro-

che ; & Tannée derniere il
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al/a en ' Lorraine en quali

té d'Envoyé extraordinaire,

coipplimenter Monsieur lé

Duc de Lorraine sur ion re

tour dans ses Estats ; il en fin

regalé d'une Boëte à Pcfttrait

enrichie de Diamans. u /- -f

* Messire Pierre Benoife est

Mort au commencement de

ce mois âgé de prés de qua»

tre- vingt- trois ans. II n'en

avoitque vingt & un quand

il sut reçu Conseiller au Gran4

Conseil. A prés avoir; exercé

cette Charge pendant seize

- annéesavec l'integrité & l'ap-

plication d'un bon Magistrat,
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ìlsongea à une vie retiree,.qui

l'a rendu estimable par les ex

ercices de charité qu'il a pra2

tiquez en toutes occasions, &

par fa grande modestie, j!

estoit le dernier des Erifans de

Charles Benoife , Secretaire

du Cabinet de Henry III.

eonnu dans l Histoire par fa fi

delité & par Rattachement in^

violable qu'il a eu pendant les

temps les plus difficiles à la

personne de cc Prince, qui

avoii créé cette ChaJrgs és

confiance en sa saveur , &

qui l'hoHora de Commissions

des plus importantes & tres-
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decretes. Jamais Sujet & Do-

mestique n'a plus marqué de

-rcconnoiffance envers sou

Roy & son Bienfaiteur, par

les dépenses extraordinaires

qu'il fie pour les Funerailles

,de ee Prince., par les Services

.<^u'il a sondez à Saint Cloud,

& aux Feuïllans de Paris, ôc

-parles Medailles qu'il fit fra

pper. Apres la mort de Hen-

ry III. il se retira de la Cour,

& suc Maistre des Comptes,

avec Lettres de Conseiller

d'Etat. II estoit petit- Fils de

Jean Benoise , procureur, du

Roy ,à l'Hostel de Ville de

. fari&cn i$&6. Il paroist paries
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Registres de la Ville de ceN

temps-là , qu'il avoit plusieurs

Commissions importantes.

Charles Benoife , Secretaire

du Cabinet , & Maiílre des

Comptes à paris, avoit épou

sé Helene Passart , Fille de

Pjerre Passart , Notaire & Se

cretaire de la Cour de Parle

ment de Paris , & il én avoit

eu cinq Fils & deux Filles. Les

Fils sorit, Henry Benoiíe, Mai-

stre de* Comptes , Pere de

Charles Benaife, & d'Helcne

Benoife, qui a épousé Fran

çois Menardeau , Maistre des

Requeftes -, Charles Benoiíe,

T ij



ebníblbrrdè la^Gran or'efiaïst*

bre y VmmqovK B«naaîáB-}. Sai*

g-neur de Tachaiiwiiìe ; Au>

bin Beuoise. àe. Gcrmrnon-

ville , Cotise ille r, Gra«»i:

Gowfeîl ip ftietre: B*enoiíc

cput vie!» 4e meaihìr.- Asdrirri-

nc Benoife , fòè$bátf dfex\ fifJes,

épieuía» Pierre' Ba)Lé\ Coh»

saèW«^a*i Parlfctnewr, & Ma*

rie Bcnoise fut maries. ayee

PieiTt. Bfrifrwe , mort Sous-

Doyen de la,GfarrdîChami>P8ï

Ces deux» sioeurs»om' laidT^

Pieyre? lleifeise , pour nevew

aujourd'huy yivans , le Gbnu-

raandeur & VAíbbç* dis Bris-



jjÍWC ; pour -p^tifis - stevíooK

cMtr (de Ptítracarafe .Gatffèillar

-ddonneur , & Mrs de BriC

4aac, de Bsiagetogne , de Bui-

Jtton^ «de OÍmttia , * >Con-

^cUllíiis a*iJParlcmcst^-dc Bris,

-nac Capitaine au Regimcire

tics Gardes , Je Marquis de

^Bussy « de Merval, & le Corn te

fde ídorans, .Msgxigny $ &

íj>our ^tírtcft Ipedts «fieveux.,

M* de Pontcarré Maiít rc dos

Requestes, & Mrs de Pont-

carré Durant , & Bachart de

Saron , -GonfcttlcTS «u Parle»,

meut , Pierre Beaoiíe dont je

Vous ipptveitt la mort * .laisse

Tiij
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huic en fan s de Catherine èe

Ricoiiart, quatre fì's, quatre

filles Religieuses. Charles Be-

noise i'aîné, qui a esté Con

seiller en la premiere des Etu

questes, & qui est à prefear

Conseiller d'honneur au Par

lement, a.épousé Marguerite

Pichon petite fille de Deni»

Píchon Secretaire du Roy,

qui estoit de la famille de ce

nom, qui a possedé des Char

ges considerables au Parle

ment de Bordeaux. Ils n'ont

qu'un fils encore jeune» L'aî-

fiée de leurs filles a épousé

m' Gruift Garde du Trésor,



firòyaljdont la famille est al

liée à celles de Montbron 4

de Moûy , de Riberpré , Bru*

lard j Bragelogne , & à®.

Choify. Le second fils de

Pierre Bcnaise j est François

Abbé. de S. Faune de Mon-

treiiil sur Mer, & Catherine

d'Amiens. Le troisième , est

Philippe Benoise Chevalier

de M.althe , qui estant Lieu

tenant de Vaisseau , & Capi

taine d'une Compagnie de la

Marine en 1694. attaqua si à

propos & avec tant d'intre*

pidité les Anglois, qui vou-

ïoienc faire un* descente si



Ownaret prcY.de Brest, qu'il

Us força de Ce retirer avec

une tres- grande perce de leur

part. Le Roy le fit Capitaine

de Vaisseau dans le motneac

que la nouvelle en suc. arri

vee. Le quatrième fils «st

Charles-Pierre Benotíe, aussi

Chevalier de tiOdkc de Mal*'

the & Proses. Depuis long

temps il n'a manqué aucunes

occasions de servir sa Reli

gion. Catherine de Rjcoûart

leur mere, est fille de Jacquei

de RicoiiartSr de S. Georges

& de Catherine le Pculcrc,

& petite niecc & heritiere
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d'Antoine de Ricouart Cou.

seiller au Parlement de Paris

ta 15S4. conjointement avec

fes deux freres Antoine de

Ricouart Maistpe des Reque-:

fies , & Jacques 4e Ricouarc

Seigneur d'Herouville Mté-

tre d'Hoílel du Roy * dont;

le fils est aussi Martre d'Hô

tel du Roy. Les enfans d'An,

toine Maître desRcquestts^

il y en a un Colonel du Re

giment de Hainaut , & deux

Lieutenans de Vaisseau. La

famille de Ricouarc est alie'c

à celles Âe Pinon » de Iç

Fonce de 1a Bretonniere, dç
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Camus& Bonnes, de Douját|

de Charpentier , Rouillier,

d'Arbaiestre Vicomte <ìe mc-

lun , de Somenville • du

Royer, & de Gaurnont. í

Voicy les noms de plu*

fíe%rs autres personnes distin

guées mortes pendant les mois?

3e Mars & d'Avril. \ :À

»- Meííìre Nicolas Boiret Éi

Chanoine de TÈglife de Paris^

Prieur & Seigneur de Ceíîè

mort âgé de íoixante ans.

, Dame Marie de Boylesve,.

veuve de Meffire Louis Gui-:

bert , Seigneur de Bussy , de'

Cœuilly, de Gagny & aucr.es

lien*.
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fàame AnneFoucher,épou*

fe de Messire Guillaume Jas-

fàud , Seigneur de la Borde £

Vcrnou, Dugué&autres lieux,

Conseiller du Roy en sa Cour

-<Je Parlement. . r

Messire Jean de Francs Sei

gneur d'Anglure en Mafcon-

nois ; il estoit fils puifné de

Jacques de Francs Vicomte

des Sertaux, Seigneur d"An-

glure , MOÍ11&autres lieux , 8c

de Dame Jeanne de Rouge-

mont de Pierreclos son épou-

se. Son Ayeuiestoit de laMa*

son d'Albon, Saint Forgeux,

puisnée de celle des Dauphins



^ Viennois íjui otìt dormè'fe

Dauphine aux Roy§ de Fcan-

,ee. Celuy -dont je -vous ap

prend la 'mort avoit épouíè'

Dame Aime Charreton , veu

ve d'un Gentilhomme cte la

•JMaison de Rolin íì connue

•cn Bourgogne par un Chani

©elier $c un Garátnál de -ce

nom. 11 ne laisse point d'en-

fens d'elle j la Maison de

francs est une des plus an

ciennes & dessus .awaíÉìdeau

bles du Masconnois & fort

,pencfmroée dans Tíifstoire Si

Jes Antiquites de >oerte l^toi

yince s Elle est alliée à ceikí

,



fcfoultfoas Sainte Cbloar-»

be , de Izhalatfûij d&Tfaài*

Buflcuil f. Sainfr Gezwa,» AU

ban , de Crcjmeaa- Rouges

mont &c plusieurs autres des

prjemiews du; Royaume. ;

DameJeanne Angelique 1û

Itoux^ Epouíèrd-'AiyraéfSéfiVCf,

Ecuyer Seigneur áu- Fin Sa dft

& de Vramaye , Conseiller-

Secretaire du Roy & du Parle

ment, ancien Avocat Barons

Bier,& Receveur des Consi-

gnations- des Requestes du

Waisai3:.hrj iï, \ .,• î;3*:--.Ï

: Jacques \fenant,Sousdoyen

desAuditeursiocdinaires en l^
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Chambredes Comptes. II rìú

point laisse d Enfans.

Baptiste Mónnoyer , Pein

tre ordinaire du Roy , Con

seiller en son Academie Ro"ya>

le de Peinture & Sculpture ,

mort à Londres en Angleter

re, où il estok allé avec per

mission du Roy. ll estoit con

nu fous le nom du Sieur Ba

ptiste^ estoit un des plus ha

biles Peintres, pour les fleurs.

II laisse entre autre Enfans

tine Fille, qui a épouse' Mr de

Fontenay , aussi Peintre pour

les fleurs, des plus estimez &

des plus fameux de lá même
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JUádemie Royale de Peinture

Sc Sculpture*

. Mr Buret , Sculpteur du Roy;

ancien Professeur de l'Acade

mie Royale de Peinture &

Sculpture, llestoittres-habile,

&auroit esté un des premiers

Sculpteurs de son temps, sans

fans la perte de la vue qui luy

arriva lors qu'il estoit le plus

employé. AuffilcRoy le con

sidera particulierement, & le

gratifia d'une pension , donc

il a joûy jusqu'à la fin de sa

yie.

i . Loiiis Ferrand, ancien Avo

cat au Parlcmenti Censeur des

- "
. _

-. - - *^ ,
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I,frresvj^stcipalement de là

Langue Grecque', pour M' Jc

Chancelier, il estoit de Tou

lon,&á donné pluíàeursouvrai

ges-sçavan^d'Histotfe íàinte^

de Théologie , d-Histoire Ed

clesiastique , citent fort? veríc

dans ces Sciences, & ayant

pension- du Clergé pour*- ía

grande capacité. H a laissé

Quelques Manuscrits, dont: il

y a lieu dfc croire.qu'on fera

parran Phblká j ; .

cteur en Theologie de la tm*

sàn St Societé de Sorbonne ,

frosesseur du Roy eni Ëlôj
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essence Im Collège Rfcyali

Ceate«des Livre* |>otìr.Mrie

Chaftcííier , k -mekn Vxmci*

pal daG^iegé dpíUitns , sb»*

li íôott& fteiunî , & a <kxna4

au Publiç pìuíïe'Uîr$ Oiíywgfôî

de; Jh$ologi$î &de; OíQttCa-

ì'tgJise- Gúlmnz, > ,/;. 3

, Dame MariçBryst wr4, Veu»

yf de Mçstìfí; Nicolas- koiìts

de IHoffúal , war<|tm de VL

tty, Ambassadeur pour te Roy

e» Pologne. Eile estait âges

4? foi^nre & quaíra am., le

u^V/i/ 1699. V L..ì
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Fille dé Nicolas Brûslafd , Seíi

gneur du Boullay , Chambel

lan de Monsieur le Duc d'O r- I

lcans , & <$e Marie Cerisier , 32

Petite-fille de Pierre Bruflard,

Seigneur de Crosne & de Gen-

lis , Secretaire d'Etat.

Messire Arnauk Maria,.

Chevalier , Seigneur de la

Chastaigneraye,Conseiller du

en ses Conseils d'Etat & Privés

& direction de ses Finances,

cy devant premier President

au Parlement de Provence ^ ôs

Maistre des Requeítes hono*

raire. Ilestoit Fils aîné deM1

-Marin , Intendant des Finarw "
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. Messire André Bazin ,Curé .

de TEglise Paroissiale deSaint,

Pierre des Arcis de Paris. 11 a,'

mené une vie exemplaire,!,

édifiante, & toute sainte. M'

l'Archevêque de Paris a nom

mé à cette Cure Mr Morand^.

Docteur de Sorbonne, Vicaire,

de Saint Jacques de la Bou^

cherie , & ancien Vicaire de;

Saint Germain de l'Auxer-,

Jfois-..' ;îrr 4. ' \,

"Messire Mathieu Aíundell,.

Àngiois de Nation , mort à

Paris âgé de dix- sept ans. H

estoitFils de Milord Arundell^

Comte du Saint Empire , B*y

V fj
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ròn de Wardour , Pair á'Aìií

gleterre.

Dame Françoise Bricon

fiee , Veuve de Messire Henry

Thibault, & Seigneur de

Beaurain , Mai st re ordinaire

en la Chambre des Comptes

de Paris. Elle estoit de l'illu-

stre Famille des Briçonnec,&

- Sœur deClemence BriçoïHtet,

qui a épousé Denis Maréchal,

Seigneur patron de Vaugirard

prés paris , Conseiller en la

Cour des Aides.

Le4.de ce mois, Joseph-

François de ponteves, heritier

de la Maison de Buotes , épousa
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Loûifè ► Alexandrine Dupuy ,

héritiere de la Maison de

Montbrun. La Maison de

romeves est si ancienne,

qu'on ne fçauroit remonter

jusqu'à son origine ; mais on

sçait qu'un des Cadets de la

Maison du Goust , prit autre-,

fois le nom de ponteves.

Quant à celle Dupuy , ou de

*íodio , il suírlt de dire que le

premier Grand maistre des

Hospitaliers de Saint Jean de

Jerusalem en est. Cette Ge

nealogie vient d'estrè mise au

jour par l'Auteur de Ihistoire

du Marquis de Saint André.
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Xc Roy a nommé Messire*

François Kerchent de Coçt-

tenfoà TEvêchéd*Avranches,!

sur là demission volontaire de

Mc Huer, ey devant Sous-

précepteur de Monseigneur le

Dauphin , à qui le Roy a don

né l' Abbaye de £ontenay prés

de Caen > que pôstedoit aupa

ravant feu Mc de Cbamaran-

de. Mr l'Abbé de Coëctenfo

est. Frere du Marquis de ee

nom , Lieutenant des Che-

vaux-legers de U Garde : qui

a epousé h FiUe unique de

M1 Bertaud de Freauville,

Conseilîer au Parlement, *. .
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La Tresorerie de la Sainte*

Chapelle de Paris a este' don>

née à Mr l'Abbé de Champs

gny , Doyen de l'Eglise Ca

thedrale de Chartres; II cil

Fils de Mr Rochard de Cham-

pigny , Maistre des Requestes,

Intendant de Normandie ôc

de Bourbonnois, & Petit fils

de Mr Bochard de Champi-

gny, Presidents aa Parlement

de Paris. 11 a un Frere Evêque

deValence,un autre Intendant

en Canada, & un aucre Pré

vost de l'Eglise de Hste; (

Mr l'Abbé de Montmorel,

Aumônier de Madame íaDu
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chesse de Bourgogne , & Frère

de M'I'Abbé Deialeurs , si fo.

meux pat ses Prédications , a

efté pourvu de l'Abfaáye

Launoy, ainsi xjiic Mr AiaíeL

me , du Prieure de Saint Píej>

reSaint Paul de Bouceville en

Saintongc. II y a longtemps

qu'il prêche avec de grands

applaudiísemensà la Cour , &

dans les meilleures Chaires de

Paris , & le Roy de ion propre

mouvement a recompenséson

merite , & la vie exemplaire

qu'il menc, en luy donnánr

ce Benefice.

U est arrivé tm's grande ré<-

volution
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volution à Thunisj au mois

de Decembre, &la nouvelle

n'en est arrivée que depuis

fort peu de jours , par des Bâ-

timens de la Compagnie du

Cap-Negrc. Rumadan Bey,

aprés la more de ion Frere

Haly Bey , arrivée il y á en

viron trois ans, se saisit de la

Charge de B<ry , íous prétexte

de la minorité de íbn Neveu ,

Fils d'Haly. Cette Charge est

la premiere du Royaume',par

ce que le Bey commande tou

jours les Armées , qu'il est

Maure de Nation, qu'il leve

le Carache, &paye les Troij
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fpcs. Rumadan ílcxereouîde-

puts trois ans avec assez de

íranquilliiic.^Lle^vjciqu'iííUC

.de íc l'aflurer , l'engageaì

faire crever les -yeux à -son

Neveu, qu'il tenoit enfermé

dans un Chasteau de campa

gne. Ceux qui furent commis

à cetre cruelle execution, ne

s'en acquitterent pas bien. U

s'est trouvé dans la suite qu'il

luy est resté un oeil, domil

voit fore clair , ce qu'il a ca-

rché adroitement à son Gar

dien. Ce jeune homme en cc:

estat a eu Je borfhcur dega-

.gner dcs.SoWmdc fa Garde,
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jusqu'à les porter à étrangler

son Geôlier, ce qui luy ayanc

procuré la liberté, il le retira

chez une Nation de Maures

montagnards, qui ont pris les

.armes pour luy. II fit courir

quelques Billets dans l'Armée

de Rumadan ion Oncle , qui

se trouva íì abandonné de cou*

te la Nation , qu'ayant esté

-pblige de fuirducqsté 4c la

Marine, il a esté pris , & fur Ic

champon luy a coupé la teste.

Le Neveu a esté remis dans la

Charge de Bey de feu ion Pe

re; & tout cela s'est passé íì

heureusement, &en si pçu de
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temps , iju'il n'est arrivé auV

cuti dérangement au com

merce. ; í

' , je vous ay dît dans !c Joui,

nal qui regarde 1* Ambassadeur

de Maroc , & qui est au com

mencement de ma Lettre ,

que cet Ambassadeur avoit

prie Mr de Cassini d'écrire

aux Astronomes de Maroc,

en quels termes il la



OALANT. 145

' LlìTT R E- .»

DWW-DECASSlNÍt

Astronome de ['Observa

toire Royal, aux Astrono-

-" mes dej?ez & de Maroc.

» fcD>'<'P->' i . ; ' „,

, Ambassadeur de vojlre

jgrand Rèy , gwi pf «dan/

few^í ffe son sejour en France t a

donné des 1n4rqu.es djfyrit & de

s*$>elfe » eftant. ^enu * * Observa

toire Royal 3 a considere la magni

ficence de ce Bajìiment , dcjlinê

aux ObservationsAgronomiquesx

comme un monument étefnel de la

^roteftíon que nojlr'e grand Mo

'» X iiij
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narque Louis le Grand, donne auk

Sciences les plus sublimes % ZT les

flus utiles a U societé humaine.

Il a admirefa confiruSlionfit.

guliere , & consideré attentive,

ment les Infirumens & les Ma

chines dont il estfournis , 0* en á

voulu frayois Áisttrìétetkcnt les

Ufa£eS* ^ *ùroìtsouhaité que vous

fujjif^le's mêmes commodite^ £e-

xercer les tdlens qui vous aVé£

pourìAstronomie, ïl nous éasjúi

reT^qite vous in aveT^ des Ecoles'

nombretifès , & que vous votiï

assembles en certain temps del'an-

héefour conferer vosObscrvdtìonî%

&cn tirer des consequences, Vouí
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$t£S dans m climat toutpropre pouf*

les observations duCtel^où elles*

oM esté cultivées pàflcspluscelebmì

Astronomes de toutt ÏAntiquitéi

Nous ne consideronspai comme '

de simplet sables les découvertes

diAtlas , 8&y de Mauritanie , qui

ayant inventé U Sphere amficiel-

\t^donnasii\et aux Poetes de dite'

quilfoutenoitleCiel^ (y que dans*

ce travail , ilsutsoulagépar Her.

cuits, quifut son Disdpìc dans

VAstronomie: Lt plus celebre de'

rios anciens Poètes heroïques, éleve'

tnbj^tfìqtteriïenì ce qu Atlas ensti^.

de* Éclipses àìty Soleil & dt\

/a'Xafi*, f§ des* constellations dt£

X iiij
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Ciel , qu'ilfait le sujet des Can

tiques qui Je chantoient fur les

inflrumens en Afnque aux Fejlins

des Princes , avant l Empire des

Cartagin&is.

Les plus anciens Poètes deJ*

Grece , en reeonnoijjance de set

belles Inventions , ont porté au

Ciel les noms de toute la famille

d Allas , les donnant aux Etoile»

de la plus petite , mais de la plut

remarquable constellation , qui eíï

celle des Plcyades , dont chaque

Etoile porte le nom propre deJet

filles , telle quon le lit encore au-

jourd'huy dans nos Catalogues

modernes. On les comptoit ancien-
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mmtnt au nombre de septs mais

ils rapportent qu'Uy en eut uúe

qui fe cacha dans l embrasement

de Troye j ce qui peut eflre pris

pour une Epoque de l'observation

d< quelques Etoiles fixes , quise

voyent pendant quelque temps,

& se renient ensuite invisibles.

; Â/ous en avom observe plusieurs

de nos jours , çjr je croy que vous,

en ave% observé aujjì ; car Aî.

ïAmbasíxdeur m assure qu'ily A

futrmy vous un Astronome qui

découvrit ily a trente ans , une

nouvelle Etoile , qui s'efi depuis

tìM tous les ans. se ne fçay ft elle

ne seroit point une des mis qui
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sefirtfi'ttôes diverses fois enc'efiècle?

paìtoistrt & diffusoistrt t d*ns l*,

coníleUattondu Gigne, -ou une danf>

le cou de U Haleine , qui de^ui.^n .

jttcica esté prise icy plusieurs fois

fout nouvelle , &] qit'àrf a depuis

trMVt, qu'elle ft cache tous Ici ans

&tttbkrnc au même dcgt édecUr-

&dìùh'%t nioti encfn^yfiois^ avec

qutiqtíeiìregulafiìé:

ftdo>ifterày£M%l'csfìHbdfià±

àeUr quelques ekenìpldirtï aW

£ártf qtíì cofnprhid1 toutes là\

Constellations visibles dans ceclï-'

Mïïfdè Tarir, ou cetït Etoik ef

ff*y auffi ntarque deux cb*>
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tûmspar ôìifont retournées des Ce-

metts que fay observées. Cefont

des endroits du Ciel qui méritent*

dleflre' regarde^ attentivement de*

tèmps en temps t pouf voir s'il n'y

pafie pas d'Autres Comeìes. La'

dernieres qu'on a Vues icy ejìoient-

fi petites j quelles n'ont esté apper-

fâè's que des csijìronomes dans les

Observations. Nous ne sçavons

sas p elles ont eílévâh ailleurs.

Les Observations qu'on auroit

faites , tarit de ces Cometes , que

des autres apparences célestes , me

feroient tres agréables.

Je Prie Mrde la Croix t Inter

prète du Roy t & ProfeJJeuf Rpyat
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ási» Al Langue sjrabe t d'ajouter a

la Carte que ] envoye / les éclair,

cijjemens qui feront necessaires

dans vaflre Langue. Je prie Dieu

de tout mon cœur , de vous donner

les plus hautes & les plus impor.

tantes'connoijjances du Ciel,. ]

, r , 1

Le ii. de cc mois , Mr Ic

Comte de Jerzey, Ambassa

deur Extraordinaire d'Angle

terre, eut Audience de congé

du Roy, où il fut conduit avec

les cerémonies accoutumées ,

par Mr lc Comrc de Marsan ,

& par Mr lc Comte de Bre-

gcuil , Introducteur des Am
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bassadeurs. il retourne en An-

gletefre,parce qu'il y est nom

me Secretaire d'Etat. C'est un

homme d'érudition, qui aime

les Sciences 6c les belles Let-

rres.lvr le Comte de Manche

ster luy doit succeder. ^ :

Les Lettres venues de Qué

bec par les derniers Vaisseaux

nous ont appris que Messire

Louis de Buade. Comte de

Frontenac &de Pall uau , Gou

verneur General delà Nouvel

le France i dé TAcádie * dk

Plfle de Terre-aeuve & Ter

res qui en dépendent , y mou

rut le tít. Novembre dernier,
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f»/a íoixanre & dix- huitieme

année. C'estoit un homme

d'un fort grand merite, qui

aimoic les gens de Lettres, &

qui par ses manieres honne-

íles s'estoit toujours fait un

fort grand nombre d'Amis.

II íoutenoic fa naissance par

foutes lortes de qualirez esti

mables. Son frycuì Ánççisiè

de Buacíe, Sri4ç$r?0t£Q%jC,

Barons, jfalfuaj^ ;Q*pjfajpe

4 » çhatìw^^St^sw^o

4'Ho^l4^: Roy *époy£ìApr

.ne ^Sc^^r.^eJ^fi^

i) eut enyç.iUKçs.RQger, Ab-
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d'Qbazinc, & Henry,de

-Buade , Comte de Palluau

de Frontenac , <|«ii d'Au

ne Phelypeaux, FUle de Re-

1 mond Phelypeaux , Seigneur

d'Hcrbaud , Tresorier de l'E-

pargne, puïs Secretaire d'E

tat , & de Claude Gobe I in v a

laiíîé Louis de Buadc , Comte

de Frontenac,don t je vous ap

prens la morr. Anne,vVcuve

de François d'Espinay, Mar

quis de Saine Lac 4 Chevalier

du Saint Esprit , & Lieutenant

Generas au Gouvernement de

jGutenne , 1 Jk Hcnrieitei .de

-.JB^de, femme *4ç) Hcaq-
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Louis Habert, Sieur de Mont-

mort , de 1*Academie Fran

çoise , mort Doyen des Mti-

ítres desRequcstcs.

Le Gouvernement General

de la Nouvelle France, qu'a-

voit feu Mr le Comte de Fron

tenac , a esté donné à Mr te

Chevalier de Calliéres , Frere

de Mr de Calliçrcs, de l'Aca-

demie Françoise , Secretaire

du Cabinet , & qui a. esté A m-

bafladeur Extraordinaire &

: Plenipotentiaire du Roy pour

la Paix generale conclue au

Chasteau Riswitken 1697. 11

estoit déja dans le Pays , &
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Gouverneur de Montréal , &

ayoit este nommé Gouver

neur fer interim, pour succe

der à Mr de Frontenac , en cas

de mort , en attendant que le

Roy eust pourvu à ce Gouver

nement.

Messire Loiiis Comte de

Mailiy , Maréchal de Camp

des Armées du Roy , Menin

de Monseigneur le Dauphin,

cy- devant Mestre de Camp

generai desDragons,Seigneur

de Rieux , Aubenbray , & au

tres lieux , est mort icy depuis

quelques jours en fa trente-

huitième année. Son corps a

**4vrìl 1699. Y
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esté porte à Nefle cn Pícaf/

die. Il esloit second Fils de

Loiiis. Charles , Marquis de

Mailly,& de Marguerite* de 4

ífonchi , Marquise de Neíle,

& avoit épousé Mademoiselle

de Sainte Hermine, qui est

maintenant Dame d'Atour de

Madame la Duchesse de Bour

gogne. Mr de Mailfy a deux

Freres, dont l'un est Archevê

que d'Arles , & Tautre Évê

que de Lavaur.

Nous avons perdu l'un des

plus excellens hommes de ce

siecle, & qui meritoir de vivre

aussi longtemps que son nom,
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beatitë Ouvrages. Je parle de

N# Racine , Secrétaire^

Roy Gerftilhomrâe ordinaire

de la Maiíon d c S'a Majeû& ±

& l'un des* quatfrm'tfdeU'A-ea^

demie Françoise , mort le 11J

dfece'rtìòis , âgé de cinquafiftP

neuf' ans. Ses» pf-emietes Piô^

eeà de Théâtre, qui- furent fcs

Freres Émeittis. , Jìexdniiiie^

firent connoistre la beauté de

son genie , & attendre leíf

Ghef-d'ceuvres qui les ònt suie

Vies. tsindromaqtK & Iphïgenie'

ou tiré des larmes d'un nom

bre insin de Spectateurs, pal

Y U
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le caractere noble & tendre

qui s'y trouve , & qu'il est pres.

que impossible de pousser plus

loin. Mr Racine a fini fa carrie

re pour le Theatre, par la Tra

gedie de Phedre , dont il a dé

peint la honteuse passion avec

des couleurs si vives , que tou

te criminelle qu'elle se die

elle même, il la fait paroistre

digne de pitié , tant il a fçû

mêler d'art à la force de ses

Vers , qui font d une grande

netteté . dans tous ses Ou

vrages. 11 n'a pas moins bien,

réussi dans deux Pieces sain-,

ces qu'il nous a données

' - " r.
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avec des Choeurs , sous les

noms d' Esther & á'jthalie. La

place qu'il avoit dans l' Acade

mie des Inscriptions , a esté

remplie par M5 Pavillon % de

l'Academie Françoise. *,

Mr le Duc de la Force est

mort aussi depuis peu de temps

avec tous les sentimens duf^

bon Catholique , quoy qu'il

soit né dans la Religion pre

tendue reformée , & qu'il aie

esté des derniers à se conver

tir. Il estoit petit Neveu du

Maréchal de la Force , & laiííè

pour Fils Mr le Duc de Cau-

mont 3 qui a épousé la fille
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ùnique de Mtr de Bôismelet l

President à Moftìer'au Parle*

ment de Rouen } M? le Mar

quis de la Force &rvTleMa<ri

quis de Castelnaù , âvec uti

quatrième Fils & plufieúrs Fil»

les , tant du prernier que du

second lit. L une des- Filles à

épousé Mr le Comte du Roure.

Cette mort a esté suivie de

celle de Mc le Marquis d'E.»

seau , Lieutenant de Roy eri

Champagne &en Brie, Colo

nel d'un Regiment d'infante*

rie, & Petit Fils de Madame la

Comtesse de Bregi.-
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Je Vôui envoye ïé Mande

ment de M1 l'Archevesquedc

Cambrày , sur la. condamna

tion de son Livre. Sí cous ceux

quí depuis lá naissance de'

la Foy ont voulu introduire'

des nouveautez dans l'Eglise

avòiént eu la même soumis

sion , l'Eglise auroit esté moins'

troublée par un nombre infini'

de Novatëúrs , dont óníè sou-1

vient à peine dés noms de' la'

plus grande partie. Êe qud tft'

de Cambray vient de faire de1

íì bonne grace, luy doit tenir'

lieu de merite , & son humilité

doit estre exaltée, Voicy- les
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^rmes de ce Mandement.

FRànçois , par la mise-'

ricorde de Dieu la grâce

du Saint Siege Apostolique , Ar-

chevesque Duc de Cambray ,

*yrince du S. Empire , Comte du

Cambres$ : Au Clergé Seculier

& Regulierde nojlre Diocese , Sa.

lut £7* Henediclion en nojlre Sei.

gneur. Nous nous devons à vous ,

mes tres chers Freres , fans reser

ve , puisque nous ne sommes paf a

nous , mais au Troupeau qui nous

a tût confié: Nos autem servos

vestros per Jesuni.C'f/? dans cet

esf>nt que nous nous sentons obli-
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te^devous ouvrir nojìre citur , &

de continuer à mousfme part de

ie qui nous touche , fur le Livte

kitttf, Explication des Maxi

mes desSaincs,&c. qui en Ont esté

extraites , par un Brefdate Huit,

JWars qui est maintenant répandu

partout %(yqnevouiave^viè.

Nous adherons d ce Btefì me$

ires chers Freres , tant pour le tex

te du Livre. que pour les vingt*

'mis Propositions \fimp\emtttt\ ab

solument , &sans ombre de rèp 'iv*-

tion. Ainsi nous tOndamnóns \

iànt lc Livre que les vingt- trots

Propositions , dans la mêmeforme,

XST avec lesmêmts qualifications,

Avril 1699. ^
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simplement , Absolument , &s***

rejlriftwn. De plus, nous défen

donsfous la mente peine à tous les

J?idellcs de ce Diocese tde_ lire &

<ie garder ce Livre. ,.' . .. . ti

, xNous mus consolerons , mes

tres chers Freres , de ce qui nous

humilie, pourvu que le Minifletc

de U Párolc que nous avons reçu)

du Seigneur t n'ensoit point ajjoL

hli% 0" que nonobstant l'humilia

tion du Payeur, le Troupeau croijje

*n grace devant Dieu

C'efl donc de tout naflre cceur

que nous vous exhortons à une

soumissionsincere t(^à une docilité

jans reserve t depeur qu'on n'altere
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insensiblement la simplicite de l'o.

béïjjance au. S. Siege , dont nous

voulons moyennant la grâce de

Dieu, vous donner l'exemple jus

qu'au derniersoupir de noftrc vie.

Dieu ne plaise quil soit ja.

mais parlé de nous .Jì ce n ej} pour

Ji souvenir qu'un Pafti ur a cru

devoir eftrc plus docile que la der

niere Brebis duTroupeau & qu'il

n'a mis aucune borne à fa soumis

sion Je souhaite t mes ires chers

Freres que la g*ace de noflre Sei

gneurJ C. I amourde Dicu,gr la

communication du S. Esprit de

meure avec vous.*

François , Archcv. Duc de

Çambray. ' - Zij
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L'Enigme du mois paflc

avoit esté faite fur un CorbiU

Un £Oublies. Ceux qui ont

trouvé cc mot , sontMrs ée

Lussan, Seigneur de Chene-

viseros y ancien Auditeur de la

Chambre des Comptes , 6c

Mr de Beloy son Fiís : le petit

Comte d'Argcnce , Seigneur

de Saint Berdumonten Ni-

vernois .* le Marquis d'Aubais

de Nismcs: Edme Pinot, Im

primeur de Troycs y Henitl

dcFremeccur:la Coste: Louis

Heraut: la Ville du College

de Louis le Granjl: Dumes-

ail Commis aux Aides : Bar-
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çíct de THoípital du Matis; le

Marquis Bahucier : le Marquis

db Pàssàvosté, & fort Amy ie

Solitaires Pomhieu : le Pi

card de (Setttule :: Gabrion

CoaUn-de Bourgogne , & dti

ëkefarde-Pifea»rdie ::Ia Trotv-

cted dií. Roueri e Lucas de la

fÙ£'des Noyers: le Capitaine

Au coin- de la rue des Bbu-

C&eHes-au'FaUK&oiírg g. Ger-

ftítótV-: ie Prince & rofficier

du Roy de KHoItel des tTW

fins - Mademoiselle ]ávbre

Ogûr ? du coin de* la rue dé

Ríifi:htìítìJ:M*:F . \ !, & fes deei

Z iij
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chçl lc Comte : ^adcmoiseHç

de Vaurouge;& Mr duPatis

d'Argentan :1a charmante dti

petit Poulet des Galeries du

Louvre : Armande de tous

mois , & fa soeur de la rue des

Noyers : la charmante Mi

gnonne du Çloistre Nostre-

Dame .* la belle Danseuse de

la rue Michel le Comte, & son

Amant aux cheveux blonds:

la jeune & charmante Brune

de la ruë Saint Louis, quartier

des Sciences , & son ridelle

voisin :l'aimable Brune habi

tante de Marly : la belle Brune

de laruc Saine Honoré , & son
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fidelle Amant : la Commere

Brunettc du pays de Franchise

en Artois; la belle & char

mante de Javignac de Bor

deaux: le Spiriruel & enjoué

du quartier de la Visitation de

la même- Ville , & son Frere

TAbbé à Paris : l'Abbé des

Hamardieres de Tours , &

l'Abbé Zacharie de Soif-

sons. La Nimphe de Frigallc í

Marchand du Cloistre Saine

Benoist : les trois aimabics

sœurs en deuil de la même,

rue devant la rue du Foin: les

plus beaux yeux de la ruë des

Saint Iean de Beauvais ; les

Z iiij



vn MERCURE

yeux rnourans de la tu'&dc la,

Harpe, & ses- deux aimables

Soeurs de la rue Saine Severin:

Nanon la Bretonne :la Bonté

trahie : la belle Hustesse de

Vernil; le Conseiller Jaloux:

le Président me dard : le boa

Ami de Mademoiselle Bar

bette. -

L'Enigme nouvelle que je

vouienvoye, tervira de diver».

tisîement à vos Amies. -

E N 1G M E;

*mxElevdy jusquts aux Cieux

1 CeSìe qui me donna l'eflre. ,'.

ï sets ì present un maisirc

§tte je rendrois glorieux , \



es T.

K '! ,

t

e

e

m

t. .

L Air que jc vous envoye doit

avoir dequoy vous plaire.

AIR NOUVEAU .v

/ws< , tfimrsç , 7«j , vetíù

ntfeúkïitx mieuxfaire ^

« h A

A

f
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"-mmmtl , incomparable ,

Vilsçavoitjairt valoir

Vîonimroyabltpouvoir. ''\

Quand je vins àsonservice y

fje navois tache ny vice.

Dés labord il m'arracha , \

Lagrand barbe que je porte,

tífaut voir de qtteUe-Jbnt-

£)e me noircir il tâcha*

Aiais admires son caprice ,

Ad'ayant maUrsitée ainsi , '-.rj

// veut tout de même aujjt

j$*t les autres je noircisse.

L Air que je vous envoye doiç

afvoir dequoy vous plaire; ;

AIR NOUVEAU x:y

ÂIme%t aimq ,Jris , vom

ncsçaurieiz mieuxfaire ,
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PrtfiteTí du Printemps t c'est h

temps des amours : . ri. \ , ' . ,?,.

Qu attendes nous , puisque njous

fçave^ plaire t ,,r *xi

jiime% , <íiwc^ , on ne plaijFpas

toujours, - j. -

Comme tous les habits de

Printemps doivent paroistre

au premier jour , il seroit

inutile de vous parler des.

modes qu'on ne verroit plus

quand vous commencerez à

lite ma Lettre. Ainsi je vous

apprendray le mois prochain

quelles seront les erofes qu'

on portera jusques aux gran-
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des chaleurs de l'Esté, de quel

le maniere seront les habits^

& sur touc les écharpes qui

font aujourd'huy un second

habillement pour les Dames,

& géneralement touc ce qui

regarde leur ajustement auflì

bien que celuy des hommeri

Cet Article ne se bornera pas

la parure des hommes, & des

femmes /mais il s'étendra ge-

neralement íur touc ce qui

est íujec à ['Empire de la mode.

Il-me reste à vous envoyes

la íuite de ce que rAmbaíTa-

deur de Maroc a faic pendant
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tdotcemois,avec rout ce qui' -

s'est passé à son Audience de

tfongé, donc je ne sais pas

encore assez bien instruit'-'

puis que cetee Audience ne^

Vient que- d'estre; donnée. Le

détail que je vous en donrit^

Mty , ne- set a pas moins curieux*

^[ueles-précedensi mais com-

Jtie il y a- déja beaucoup de

choses dans cette Lettre íur

tfette matiere, j ay cru devoir!

réserver ìë reste pou? le mois*

prochain. Je fuis, Madame,
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rjtvis furglacer les Figurej. .

L'Air qui commence par ,

; UIngrate Iris mr fuit <9* ne

... fveut p]lus m entendre 9 doit

î rcgapdcr la pa^c 12,^.

L*Air , qu» .fAítyfêWe far ,

ïáime^ aimex. , /ris a 4oi|

j*gàr,a«r la page vfr
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